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Ce n*est que par des histoires locales, exécutées avec tout le soin 
possible, que nous préparoroM lea matériaux d'une bonne histoire 
(énéralu du U Belgique. 

Voisin, Notice biographique do J, Goethals-f^orcruyase, 
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Il n'est {las de recoin dans toute ia Fiandre , qui ne 
mérite d*étre décrit; depuis la plus grande ville jus- 
qu'au plus chéfif village , tout y a été témaîn de grands 

faits, d'illustrations personnelles, d'un couuncrce Lhi- 
rissant , de dislinclions (juelconques. L'hisfoire de son 
lieu natal, de Tendroit qu'on habite, est toujours plus 
attrayante que celle d'une contrée étrangère , parce 
qu'on a toujours sous les yeux les actions qui s*y sont 
passées. 

Gramaye en parcourant la Belgique , à la suite de 

rinfante Isabelle dont il était riiisloriographc , avait 
recueilli une foule de recherches historiviue- , que San- 
derus a mises à profil dans bU Flandre iUuslrce. Ces 
ouvrages ne font cependant qu'effleurer rUistuire de 
plusieurs de nos localités. Dixmude n'y figure que pour 
une part bien minime, malgré l'importance de cette 
petite ville par sion commerce et par la part qu'elle a 
prise à tout ce qui se rattache à rhistoire du pays. Un 
séjour de plusieurs années que j'y ai fait , m'a mis h 
même de recueillir dans les archives , dans les monu- 
ments et dans dlilérenU auteurs tout ce qui est de 
quelqu'intérét pour la postérité. Ce sont les fruits de ces 
recherches que je publie ici sous la forme d'une chro- 
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nique. J'ai cependant jugé à propos de donner un 
aperçu historique des étab!iss°nnenl8 particuliers , qui y 
ont existé aux siècles passés et une succession chronolo- 
gique des châtelains de Dizmude , qui après le comte de 
Flandre jouissaient des plus grandes prérogatives. 

Les archives de la ville ne contiennent que peu de 
choses intéressantes et encore ne datent-elles que du 
xvir siècle , fort peu de pièces exceptées. J'ai feuillclé un. 
livre manuscrit du xvi* siècle intitulé : Rogistcr van 
consti'tuiien, rechten en privilegien ran Dixmude; mais, 
ce livre ne contient rien qui soit fort ancien. Il ren- 
ferme des arrêts du magistrat , des conventions etc. qui 
ne remontent pas au delh du xvi* siècle. 

J'ai feuilleté tous les ouvrages qui ont rapport à la 
Flandre et je me suis fait un devoir de les citer exac- 
tement. Les faits qui concernent la révolul'on française 
ont élé recueillis dans les écrits de M. Derressauw père, 
autrefois receveur de Dixmude, qui a eu la patienee 
d'annoter jour par jour ce qui sW passé dans cette 
ville durant ces temps de troubles. Une partie de ces 
notes a élë publiée eu 22 pages in-folio , à deux colon- 
nes , sous le titre de Jaerhoek van Dixmude, chez 
P. Stock cl fiU, maiâ les exemplaires en sont très 
rares. 

Les Dixmudois s'intéresseront le plus à lire ce qui 
s'est passé dans leur ville; cependant tous ceux qui 
aiment l'histoire du pays , trouveront ici aussi de quoi 

satisfaire leur curiosité. C'est dans les monographies des 
localités, qu'on trouve une foule de faits et de tradi- 
tions qu'on ne rencontre pas ailleurs, et je m*estimerai 
heureux si ces fruits de mes moments de loisir, qu'on 
troufera ici rassemblés, peuvent être utiles à mes con- 
citoyens. 
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HISTOIRE D£ DIXMUD£ 

n 

9t BtB C|fttrtatii0. 



APERÇU GÉNÉRAL. 

Dixmude connu dans les anciennes chartes sons le 
nom de Dicasmutha, Dicimuda et Bicimut, n avait au 
X* siècle qu'une chapelle dépendante de Fégiise d*£es- 
sen (1) ; cependant un ancien manuscrit de l'abbaye de 
Saînt-Omer dit que le seigneur d'AWeringhem , Adalfri- 
dus sciant converti i\ la vraie foi par les ])rcdicalions 
de l'apôtre de la Morinie, saint Orner, doîina h ce saint 
plusieurs propriétés situées h Lampasse ( Lampernesse) , 
à Weresha (Werken) , h Diôasmut et dans d'autres 
localités, ce qui recule l'existeoce de cette ville au sep- 
tième siècle (2). Dizmude n'aura été dès son origine 
qu'un cbétif village ou hameau , qui dans la suite s'est 



Minri, T. I, p. 44. 

(3) Princ^ tferô {Adalfridtu) nescio qud mri rcncmtiona «• amore 

inflammntns j sunm Àlverghemctispm tîih'onftn ^nnitn Att'loinnro ad fntC' 
tuosos ecclt;si(C rensus tratisrribi! , spu c-^di j)l it >(i prfr>U(i ^ qitw in Ivcis hisco 
notninibus insignitta inernnt: in priinis villam in Aiialfringahrm, ailiim 
Buper flucium Saitanawa: item p/œdia #ii fP'alona f quœ modo If^aiâera 
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accru et est devenu importaut par sa situation sur Tlscre, 
qui formait encore au douzième siècle un port important 
par le flux et le reflux de la mer dans cette rivière. 

L'origine du mot Dixmude, selon Topinion la plus 
commune et la plus vraisemblable, provient des mois 
Dics cl MiidCy ëlëvalioii ou promonloire des digues (I). 
Celle iulerprclatioii me paraît d'aul \nt plus vraie, que la 
\ille acluelle se trouve encore sur une petite élévation et 
que les digues qui servaient à contenir les eaux de Tlsère, 
existent encore à proximité de cette rivière canalisée. 

Dès 958, le comte Baudouin III érigea à Dixmude un 
marché public auquel il accorJa certains privilèges (2) , 
quelques auteurs et entre autres Dewez disent que ce 
même comte fit enlourer la ville de murailles. Ceci me 
parait faux, puisqu'à celle époque les villes n'étaient pas 
fortiûées par des murs, mais par des ouvrages en terre. 
U se peut qu*eii celte année on construisit le château du 
cbâtelain , qui devait servir à protéger la place contre 
les malfaiteurs , qui avaient dévasté pendant assez long- 
temps le parjus Ise reclus. 

Le nom de Dicasniulha lui est encore donné en 1128 
dans un diplôme donné à Tabbaye des Dunes et cité 
par Iperius (5). £lie fut entourée, sons le comte Guy, 
en 1270, de remparts, de portes et de fortifications. 



dicUur^ in Lampassey quœ modo Lamperncssn , in If'aresha^ quœ tnodô 
fVeerchena^ in Dicaainut etc. Audonarensium mombrancB JtJS. citât um 
à Jacoèo MtMraneq, T. I , p. 418. 

(1) Grami^f9, jiniiq, Fhmd, p. 1^. DtMarinis, T. Il, p. 579. 

(2) De We», liv. 5. 

ChroH» alfbat. de Dunis^ p. 157. Bruges, Vandccablccle-Weibrouck , 

1839. 
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que le roi de France Char!es-le-BeI , quand il s*en fut 
emparë, augmenta en 1299. C'csl à celle époque qu'elle a 
commencé à prendre le nom de Diesinuda. L'agrandisse- 
meut de la population, par suite des privilèges, que le» 
souverains accordèrent à celle ville, nécessita raugmenla* 
tlon de Feuceinle* Le Duc de. Bourgogne Jean ordonna 
de l'agrandir en 1411, et les nouvelles fortifications,, 
qui ne furent alors qu'entamées, furent dchuilcs un siè- 
cle après , c'cst-h-dirc en 1513 , lorsque la ville fut réduite 
à ses anciennes limites. 

Les fortifications furent renouvelées successivement 
selon les circonstances de paix ou de guerre et (es Fran* 
çais les démolirent en 1659, après s*en être emparé sana 
la moindre résistance. 

Déjà dès le douziéiiic siècle Dixmudc élait une place 
importante pour le commerce, car d'après la charte 
donnée par Gaillaume Cliton , comte de Flandre, aux 
bourgeois de St-Omer, le xviu^ des ELalendes de Mai 
1127, ces mêmes bourgeois sont exempts du droit de 
Tonlieu dans les ports de Dixmude et de Gravelînes (1). 

Le creusement de l'Iperleet d'Ypres h Ostende en 
1166, améliora la navigation et releva le port de Dix- 
mude (2), qui était déchu de son ancienne splendeur, 
par les ensablements occasionnés par le flux de la 
mer , qui s'étendait loin au-delà de Dixmude avant qu on 



(1) Mt'moires de la société des Antiquaire? de l;i Muriiiie. T. iv, p. 3^ 
pièces ju8( if. Omnes qui gildam eorum habcnt et ad illaui pertinent et 
infià emguhtm vffbB utat nutnenf, l&enu omtuê a Uhtieo facio ad por^ 
ium Diche»muâa «# GroemUi^iê, 

(3) Lambin, TydnkmkiÊndige li/st, p. i. On donna alors le nom d*Iper- 
leet à c«Ue partie de Tlsère^ aujonrd'hot Tlperleet perd ton nom à soa^ 
confluent avec Plière. 
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remédia à cet inconvénieDt par la consiruclion des ëolii* 

SCS ;i jNicupoii (î). 

La hrniichc cssenlicllc du commerce de Dixmude est 
depuis longtemps le beurre , qu ou y apporte de tout le 
métier de Furnes et qu'on transporte k l étranger. Les 
chevaux et les bêles à cornes qu*on y vend plusieurs fois 
rannée, sont très estimés. 

Au moyen-âge celte ville était renommée par ses 
fabriques de draps, (pi'on y voyait en très grand nombre. 
Aussi Dixmude fesail partie de la Hanse flamande , dite 
de Londres, dans laquelle elle se fesaît représenter par 
deux commissaires, qui occupaient le troisième rang, 
après Bruges, et qui dans l'absence des commissaires 
de cette dernière ville avaient le droit de porter les 
armoiries de la Hanse (2). 

A la fui ^lii (ioinier sicclc , elle avait six tanneries, 
deux sauncries, six brasseries, une savonnerie, une fabri- 
que de chapeauiL et une fabrique de tabac. 



ADMimSTRATION D£ LA VILLE. 

Le comte de Flandre , eu vertu de son administration 
immédiate sur la ville de Dixmude et des revenus qu'il 



(1) Voir co que j'ai dit à ce sujet dans mes Notes sur la mise en cul- 
tur$ de la Flandre Occidentale (Annalei, T. tii, N« 9.) 

(3) WarnUonii;, trad. de Geldolf, T. iip. 507 et suiv. Sed si nuUus de 
Ippra ibi eteet, illi de Dixmuda dtbent mm MÎIdraca êf duoê ht/btn Ipimu- 
ISoTM , et ibt eeeenf. Li foildrake doit eitro d*Tpra et m il ni aTtil nul 
d*Tpre ou on banterott, on devroit prendre un tcildrake de Dikenue. 
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cil lirait , y nommait un magistrat nommé Ruwaerd , 
pour y administrer ses droits et prérogatives, et pour 
présenter au comte les candidats qui pouvaient faire 
partie de la régence, \oi\h , h quoi se réduisait Tautorilé 
dûrecle du comte , le reste était dévolu au châtelain , qui 
nommait un bailli, un écoutéte et le conseil. Il avait 
aussi le droit de justice haute, moyenne et basse et 
prélevait les amendes qui ne dépassaient pas trois livres 
parisis. Il recevait le tiers des amendes plus fortes et des 
biens des bâtards. 

Le baiUi et Técoutéte étaient nommés à vie ; le conseil 
était renouvelé annuellement et était composé de deux 
bourgmestres et de treize échevins , auxquels on joignait 
un nombre presqu^égal de conseillers. 

Les premiers comtes de Flandre, dont il est fait 
mention , comme ayant établi un Ruwaerd à Dixmude, 
sont Gui de Dampierre et Louis de Nevers , qui con- 
firmèrent la coutume du renouvellement annuel de la 
régence. 

Une des principales prérogatives du Ruwaerd était, 
que personne ne pouvait être condamné à quelque 
peine que ce fut , sans qu il assistât à la condam- 
nation. 

D*après un privilège de 1548, toutes les causes déci- 
dées par les échevins de Dixmude , étaient irrévocables 
el sans appel. 

Sanderus dit que les seigneurs de Dixmude avaient 
le droit de battre de la petite monnaie ; on ne trouve 
cependant nulle part que quelque monnaie ait été bat- 
tue dans cette ville. 

Le même auteur est d'avis, que la juridiction de 
Dixmude s'est étendue sur les villages avoîsînants et il 
étaye son opinion des raisons suivantes : L'ancien châ* 



12 

leau était situé hors des murs; les cbàlelains de Dixmude 
ont exercé quelque juridiction à Werken; en 1270 le 
commandant des troupes de la Ttlle força les habitants 
des villages voisins à le suivre. 

La réiî^ence telle que nous venons de la désigner , a 
Mibi plus lard quelques chang^ements cl à la fin du siè- 
cle passé elle se composait de douze membres : le Ru- 
waerd , le bailli , le bourgmestre , six échevitis , un 
premier* pension naire^greffier , un deuxième-pensîon- 
ïi aire- greffier et un trésorier. 

Le Kuwaerd était chef de la poh'ce et remplaçait 
Tempereur d'Autriche; sa pension h charité de la ville 
était de 60 llorins courant. Celle foucliou étciil hérédi- 
taire dans la famille Van Hille , qui Tavait achetée. £lle 
pouvait la remplir, soit par un de ses membres ou en 
charger une autre personne. 

Le bailli était nommé à vie par le seigneur. Sa pen- 
sion annuelle était de 50 flr>rins. 

Le bourgmestre devait être nommé tous les ans , au 
premier Mai , par le seigneur ou par son délégué. li ne 
pouvait remplir cette cliarge que pendant trois ans , à 
moins que ses services émînents ne lui servissent de 
titre , pour être honoré plus longtemps de cette charge. 
Il touchait annuellement 150 florins. 

Les échevtns étaient nommés pour le même temps et 
de la même manière. Ils touchaient chacun cent 
floriue. 

Le premier-pensionnaire-greffier élait à la nomination 
de la régence , on lui payait 500 florins. 

Le deuxième-pensionnaire-greffier, nommé par le 
seigneur, recevait 200 florins. 

Le trésorier, aux appointements de 200 florins, était 
nommé par la régence. 
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Tous les membres de la régence aTaient un costume 

pour les solennités , consistant en une robe el un 
manteau noirs , qu'on nommnit Kcercl-cti schrno. 

Quatre hommes étaient charges de ta police, on les 
nommait: Messagiers, Siéboden, Slads- officier en» La 
pension de chacun était de 50 florins; ils étaient en 
outre habillés par la Tille. Leur uniforme était bleu 
avec parements jaunes. Leurs armes consistaient en un 
sabre et des pistolets. Us portaient les armoiries de la 
\ille sur la poitrine. 

Quelques autres fonctions dépendantes dè la police se 
nommaient; les serments de Tincendie, du pain et des 
vivres (Eeden van den brande, broade en mctualie). 

Les droits de toute nature prélevés sur les vivres etc. 
montaient tous les ans à un peu plus de dix mille 
florins courant. 

Dixmude a joui depuis les temps les plus reculés de 
privilèges très étendus, qui ne contribuèrent pas peu à 
faire fleurir son commerce et à augmenter sa prospérité. 
En 1163 , le comte de Flandre accorda à ceux de JXieu- 
porl les mêmes privilèges qu'à ceux de Dixmude , ce qui 
prouve que déjà alors celte dernière ville avait des 
droits particuliers (1). 

Pour l'administration spirituelle , elle dépendait avant 
i*érection des nouveaux évccbcs , en 1559, de révêcbc 
deTérouanne, et fut alors incorporée à celui d'Ypres. 
Par ordonnance de levéque, Martin Rytbovius, elle 
devint, en 1577 , le siège d*un doyenné ayant sous, sa 
juridiction quatorze paroisses. 



(1) Cnnrcssi ctiam por tniam Flandriam eandem Uhcrtatcm quam 
habehl ojipulani do Discusmuth» Fhttd. staat-und-rwhtsgeachichie von 
ffamkonig, T, II, p. u, p. ë9. 
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ÉGL1S£ PAKOISSIALE. 

Dîxniudc n*avaît au x** siècle qu'une chapelle dépen- 
dant de réglise paroissiale d'Ëessen ; Malbrancq dit que 
celte chapelle fit place à une église plus vaste et indé- 
pendante de celle d*Bessen en 1045 (1) , année à la- 
quelle elle fut consacrée avec une pontipe extraordinaire 
par l'évcque de Térouanne. Ua siècle plus lard , le 22 
Août 1144, i'évêque de Térouanne, Milon, consacre h 
Dîxmude l'église paroissiale en l'honneur de Dieu, de la 
sainte Vierge Marie, de Fapôtre saint Thomas, des saints 
martyrs Yincent et Lambert , du saint confesseur Nico- 
las , de sainte Marie Madelaine et de tous les saints (3). 
La tour, qui a subi de grands changements date de celle 
époque. Je dirai dans la chronique quels changements 
réglise a subis. Un livre do fondations du xvi" siècle 
fait voir que celte église a été ornée de vingt autels 
différents. 



(1) De Morimê T. ui; P. 300. 

(3) In 1144 li dê têirh tan Dixmuda ydteffiijft, tp weîkcr oudt-hoek 

ffeschreven zijn dose iroorficn : Ter J^cren van onzen hecr C'hi isttts 
Jésus f tan zt,n II. mocder Maria en tan den II. aposiel Thotnas ^ tan 
de HH. martelaers Vincent ende Lambert en van den U, heh/der Ni' 
totauSf de II. Maria Magdalena, en aile Heyliyen, is de kerh mm 
IMxmude geheylùjt den 93 Ouget ta» hei Jmr 1144 aUdan eohrieM 
Jaer, door den Zeer weiré^e» keer MUo hièeekop der Morinien, Ghroo : 
d*Aiidré Wyti, jf. 185. 

L*analogîe qu'il y m entre lei obtflkM det deosdttet (1045 et 1141) 

citées par Malbrancq et par Wyts, rae fait présumer que l'un ou 
l'autre est dans l'erreur et qu'il est queslion d'une seule et niêrae 
o{;lise; Topinion de Wyts me paraît la mieux fondéci il 4 puisé à une 
source certaine. 
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Un chapitre composé de prêtres bcnéficiers, i[uon 
nommait pitanciers, a existé dans celle ëglise jusqu'à 
la révoluiion française du siècle passé j ces prélres jouis- 
saient d'une dislrihution quotidienne dont le livre existe 
encore dans les archives de l'église (1). 

Le nombre de pitanciers était limité à douse , dont 
deux fesaient fonctions de curés (au xth* siècle un seul 
était chargé de ces fonctions) , les autres étaient soumis 
à un obédiencier , élu par le chapitre h la majorité des 
suffrages. Dès le commencement du xv" siècle, quatre 
chapelains recevaient une pension comme vicaires. La 
dignité d'écoUtre fut érigée vers 1514 , du consentement 
de la régence et de révéque. 

Le jubé de Dixmude est une pièce très curieuse sous 
le rapport du style et sous celui de l'exécution. M. Des- 
camps , peintre du roi de France écrivait, il y a soixante 
ans, dans son Voyage pittoresque de la Flandre et du 
Brahant: » Ce jubé est une curiosité par sa délicatesse 
» dans l*exécution| il y a un nombre de figures d'un grand 
» fini et non pas sans mérite. > On raconte plusieurs 
l^endes sur la confection de ce monument, toutes aussi 
dénuées de vérité les unes que les autres* J'ai décom- 
posé un fragment de ce jubé par des procédés chimi- 
ques et j*ai remarqué que la matière ressemble beaucoup 
k la pierre qu'on retire de la grotte St-Pierre à Maestricht. 
Jttalheureusement le badigeon a recouvert plusieurs petits 
ornements qui font perdre une partie de la beauté des dé- 
tails. Le nom de celui qui a constniit ce monument est 
ignoré , mais on connait celui de l'artiste qui a sculpté 



(1) n porte pour tilM : Bê^Uînm «oMeInmm» MMfWMWMMiM f«- 

anim 1559. 



Digitizeo v^oogle 



16 

les Bt ituettes qui se trouyenl dans les petites niches. Sur 

un livre tentj par une de ces statues se trouve: Urhan 
Taillehcrt , snid : Ipcr, et sur un autre livre: In'tjacr 
1600 zoo warcn dese bcelden. C'est donc au ciseau de 
Taillebert, qui sculpta en 1588 les slalles de Téglise saint 
Martin h Ipres , que sont dues ces statuettes légères, sculp- 
tées en bois de chêne en 1600, après que la fureur 
des Iconoclastes se fut assouvie sur celles qui s'y trou- 
vaient auparavant. Au bas d'une de ces statues sont 
sculptes les mois: TFout: Van f olmerbeke, c'est peut- 
être Je nom d'un des donateurs* 

Le registre des distributions quotidiennes fait mention 
d*une cérémonie peut-être unique dans la liturgie de ce 

temps j c'cat qu'aux jours solennels le diâcre chantait 
au jubé de Dixnmdc révangilc , accompagné d'acoljles 
portant des cierges et une croix (1). 

Le tableau du maitre-autel peint par Jacques Jordaens 
' représente Tadoration des Mages. Le peintre y a placé 

sou monf)gramme et la date 1611. Descamps dit que 
la couleur de ce tableau est belle , et qu'on y trouve des 
traces de la plus grande facilité; quelques léles en sont 
très jolies , mais la composition en est embarrassée : on 
a de la peine à trouver les figures dans le plan du 
tableau. Les Français jugèrent cependant è propos de 
le transporter à Paris pour faire partie du musée j on 
l'enleva au mois de Septembre de l'année 179j. 

?îapoléou n'étant encore que premier consul, fit une 



(1) SohmmOtr m diaeom wptr donale eum emtivniui êi pmri$ MOû, 
cproos cteruem genntihuÊ, wtmgtUum eanMw, {Regiti, eoHd, Udo- 

cctnbri». 
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tournée dans une partie des provinces conquises à la 
république française, arrivé à Dixmude , il s'y arréla le 
temps néces.<aire pour mellrc les relais. Les aulorilés ec- 
clésiastiques et municipales s*einpressèreiit de le compli- 
menter, et durant la conversation le premier consul ayani 
remarqué qu*on sonnait les cloches et qu*on jouait du 
carillon , félicita le curé de ce qu'on avait arraché avis 
ravages des révolutionnaires ces objuls qu'ils avaiciil 
brisés partout ailleurs. Le curé répliqua adroifcmciil ; 
Il est vrai, citoyen consul, nous avons eu ce bonheur, 
mais nous ayons à regretter un tableau qu'on nous a 
enlevé , pour le placer au musée de Paris et nous osons 
espérer, qu'avec votre puissante intercession il sera 
facile de le recouvrer. Napoléon ordonna h son secré- 
taire de prendre note de ce fait , cl quelques mois 
plus lard , i! fut expédié de Paris un tableau de Jouvenet , 
représentdnt le crucifiement du Sauveur. Ce tableau 
fut placé au maitre-autel et y resta jusqu'au 30 Mars 
1816, jour auquel la toile de Jordaens rentra à Dix- 
mude au son de toutes les cloches. Le roi des Pays- 
Bas avait reclamé du gouvernement français les mo- 
numents et les objets d'art, enlevés par les hommes de 
la révolution. 

L'église de Dijimude n'a que gagné par cette cir- 
constance; elle possède encore les deux tableaux. Celui 
de Jouvenet , à en croire l'histoire de Paris par De Laure, 
provient de l'église des filles de la croix à Paris. Dans 
cette petite église , dit-il (Ij , petite et bi^n ornée , on 



(1) Du Laurc, T. V , P. 400. J. B. De St-Viclor dil dans son ouvrage: 
Tableau de Paria f T. lil, V. 522, article: liéligieuses de la Croix: 
L*ëgliM de ce monastère (^rtier St-Antoine), était petite, maia jolie; 
le mattre-iutel était déooré d*au trèt-bou taMeaa de Joatenel, repré- 
sentant l^élévattoQ de la croii. 



Yoyait un excellent tableau de Jouvenet , représentant 
rélévation de la croix. 

Le tableau de Jordaens a élé restauré ea 1736, par 
un certain Henri Pieters. 

Le tabernacle placé à côté du maitre-autel , est curieux 
80U8 le rapport de la sculpture, il est en marbre de 
couleurs' diverses et est orné de plusieurs statuettes bien 
exécutées. Il fut acbevé en 1614 et payé au moyen de 
dons particuliers ; les grands chandeliers en cuivre placés 
il chaque côté du tabernacle, furent donnes par la 
famille Hilfoort. 

Les fonds baptismaux en cuivre fondu , furent donnés 
en 1626 par M. Jean Van der Carre , bourgmestre de 
Dizmude , et par sa femme , Marie d'Angeli. 

Indépendamment du carillon, la tour renferme encore 
cinq grandes cloches, dont Toici les noms et les ins> 
criptions : 

1* La grande cloche {groote klok) ^ sur laquelle on 
lit: Senatus populusque Diccmudensis , anno Domini 
1722. Jay este fondue par Antoine Bernard* 

2* La cloche dite het Sermoenije porte pour inscrip- 
tion; Jouffrowo Joanna Maria d^heer Bevaeri by 
Jouff, Maria Jan Donche hee/i my chen hergieten , 
anno 1672. 

St. Joanna Maria, Jacques Sagen, demeurant à Lille 
nous a fondue. 

3" Cloche de St. Nicolas {St. Nicolays-klok) . Ter 
eeren mn St. Nicolaue ben ik hergoten door de naer^ 
wlgende ihienjongmana, binnen Diwmude anno mdclxxii. 
Beubens , Sandere, Fr. Hilfoort y Moenyn advt. peter. 
De Buusere, dit* en Douche, Dumont, Ant. Hil- 
foort, Erreboot, Piet. Moenyn. Fondue par le même 
Sagen. 
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4* La cloche dite Ackler kalf, ne porte pas le nom 
d'un saint , on y lit : Door dm brand van deeze torr» 
ben ik gevalim m gebroken e» tn *i zeiwe jaer ber- 
gooim. l^S. Foodue par le même Sagen. 

La clocbe Notre-1)ame (Onxê Vrouw khk). Ter 
eeren van de ff, Maghet Maria ben ick ghegotm tm 
tyde van d'W ende M* Josephus Licbaert pastor, d'H' 
Eduardus K alcke Thiboville, Houwaeri, dll' Low^ê 
WiUemSt bailHu, d'H' Michiel Lie tin, burgemeesier 
Win sehepen, dH' Jacobus de Jonghe, burgm, van de 
d'B^ JPieier Ferbeure, d*JI' Jan Bap. De 
Smiehtt d^IP FrancUcus Btmaveniura Meynaert, d'H^ 
Jan De Corte, d^H* Domimcus Tainui, d'If' Loivys 
van TVoumen, d'H* Andries De Blautce, d*H^ Benc- 
dictus Loovoct, d'H^ J acobus De Breyne, d'H' ende mcesler 
PhiHppus JVillaert, raedpetmonnaris grefier, d' H* ende 
meesier Crobert, raeâpemimnaris 1731. 



COUVExM DES IxÉCOLLETS. 

Les Récollets, aidés par Marguerite de Perceval , dame 
de Dixmtide , construisirent leur premier couvent dans 
les faubourgs, en 1440. 

Ils ont occupé plus lard le couvent des frères Alexiens , 

qui s'étaient établis h Dixmude dès le commencement 
du XIV* siècle et qui avaient subi une réforme en 1485. 

Les RécoUets enseignaient au siècle passé les huma- 
nîlës. Les cours étaient gratuits. La ville payait seulement 
180 florins courant, tant pour salaire des professeurs 
que pour distribution des prix et pour Tentrètien d'un 
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théâtre, sur lequel les ëludianls représentaienl annuel- 
lement deux pièces. Avant que les Récollets se fussent 
chargés de renseignement, les Prémontrés de Furnes 
en étaient chargés, depuis la convention conclue en 
1629, entre leur abhé Chrétien BruToeus et le magis- 
trat de Dixmude. 

La guerre de religion du xvi" siècle, a^anl dclruit 
de fond en comble le couvent des Récollels , ils s'éta- 
blirent dans la \ille en 1584 et furent expulsés de 
leur couvent le 29 Décembre 1797. Tous les bâtiments 
ont été vendus et démolis, Féglise exceptée, qui sert 
actuellement de magasin et qui a élé rebâtie en 1751. 
Au calé droit se trouve une belle tombe en marbre de 
couleurs, portant pour inscription: A qui y acc doua 
Maria de San Ivan , hiia de Pedro de San Iran , Ca- 
vaiiero de la orden de San Jago, secretario de su magd^ 
y de sus altecas los serenissimos archiduque Alberto y 
Ysavela, muger de dm Baltazar Mercader, del conseio 
supremo de guerra de su magd. maestro de campo de 
un tercio viejo de Infanteria espanota, gouvemadorde 
Di.rmuda , scnjento (jcncral de hntalla de I\ Un esta 
lylcsia entre otras fundociones un anibcrcario perpétua 
el dio de su trancUo, que fere a lo de febrero de 1649, 
Ruegena Dios par su Aima. Il est à espérer que, 
malgré le mauvais état de Téglise des Récollets , ce mo- 
nument espagnol sera conservé intact el que la régence 
fera des démarches pour le faire placer dans Tc^Hise 
paroissiale, où exposé h la vue du public, il attirera 
ratlention des amis des arts. 
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SQBURS NOIRES. 

La communauté des Sœurs noires de Bixmude, s'y 
établit la première fois en 1479 (1) ; elles vinrent de Bru- 
ges et passèrent avec la régence un accord pour pourToir 

au moyen de leur suLsistance. Cet accord est encore 
conservé aux archives de la ville. Il paraît que le cou- 
Yent aura été dispersé lors des troubles du xti** siècle , 
car en 1697, les Sœurs noires furent appelées de nou- 
veau de leur couYent de Bruges pour soigner les habi- 
tants atteints de la peste et pour enterrer les morts. 
Elles conclurent ayec le magistrat de la TÎlle un accord 
par lequel il leur fut assigné pour domicile la maison de 
Saint- André, appartenant à la yïlÏQ , et pour moyen de 
subsistance quelques rétributions minimes. Pour les 
utiliser continuellement, on établit dans leur maison une 
salle pour six malades. 

La loi du 15 Fruetidor an YI supprima les congréga- 
tions religieuses; elle excepta cependant (art. 20) les 
maisons, dont Tiuslilut même a pour objet le soulage- 
ment des malades et qui tiennent réellement en dehors 
des salies ad hoc» Les commissaires du directoire voulu- 
rent cependant supprimer les sœurs de Dixmude, les 
habitants réclamèrent et la municipalité dressa procès- 
Yerbal de cette réclamation. On envoya les pièces à 
Paris et le 2S pluriose , an Y, le directoire exécutif, sur 
le rapport du ministre des finances , ordonna que les 
congrégations des sœurs noires seraient pruvisuiremcnt 



(1). Sanderut dit fiiatiyement en 1400< 

2 
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maintenues et qu'il serait sursis à leur suppression. Tou- 
. tefols» on ordonna 'que ces sgbuts, conformément II la 
loi du 14 Octobre 1790 , seraient tenues de quitter leur 

coslume et de se vélir comme les autres citoyens. Peu 
après on s'empara des biens des sœurs noires, comme 
on l'avait fait de ceux des autres couyents et la commur 
nauté de Dixmude fut dispersée et ses biens Tendus au 
profit du trésor. Les bâtiments existent encore actuelle- 
ment presque en entier, ils serrent de magasins et d'écu- 
ries* Les scBurs habitent une maison particulière. 



SOEURS GRISES. 

Les sœurs grises , nommées aussi pénitentes , obser- 
vaient la règle de saint François, Elles ont fondé leur 
maison de Diimude en 1^32. Des lettres de fondation 
d'une messe dans leur église d'environ celte époque se 
trouvent aux archives de la ville. Elles furent suppri- 
mées en 1797. Il ne reste de toits les bâtiments, qui ont 
été vendus , que la petite église , située à Teitrémité de 
la rue d'Eessen. 



BÉGUINAGE. 

Ce Béguinage doit être très ancien , puisque la tradi- 
tion locale raconte que saint Thomas de Gantorbéry y a 
séjourné pendant quelque temps. On y fait voir le calice 
et la chasuble dont il s'est servi pour célébrer la messe. 
Il est cependant dit dans le livre des privilèges de la 
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ville de Dixmude (1) , que ce Béguinage ne fut érigé 
quen 1415, cl dolé en et 1558; il y a là erreur 

manifeste y car pl^sieurs auteurs en parlent dès le juu* 
siècle; on aura confondu l'institution de la commu* 
nautë avec la consécration de 1 église qui eut lieu le 
7 sqptemiMPe 1435. 



ABBATE DE 'S HBMELSDAEL. 

Cette abbaye de femmes de Tordre de Citeauz fut 
fondée primitivement h Eessen , en 1237 , par noble 
dame Elisabeth, veuve de Baudouin, seigneur de 
Steenvoorde. Peu de temps après l*înslitution , elle fut 

transférée à Zillcbeke-lèz-Ypres. ]\larguerile de Conslan- 
tinople donna au couvent de 'S Hemelsdael, en 125G, la 
maison et tout ce qui lui était échu à cause du meurtre 
commis h Tpres en la personne de Michel de Thourout , 
bourgeois dTpres, par Marguérite Le Meide , sa femme; > 
savoir deux mesures et 53 verges , qui fesaient partie de 
la maison dudif Hichel et 20 mesures en une pièce hors 
du jardin , pour y placer celle abbaye au lieu de l'en- 
droit où elle est. (2) Les religieuses ne restèrent pas 
longtemps dans leur nouveau monastère , elles le cédè- 
rent à l'abbaye du Nouveau Bois (3) et s établirent suc- 
cessivement à Werken , à Thourout , h Nieuport et à la 
fin du XVI* siècle à Dixmude , où elles restèrent jusqu'en 



(1) Regisfer van con^tiinticn en rechton, p. 13, aux arch. de la ville. 
. (2) Monum. onc. de SaiiiL-Genois, Tome H. 

(3) Après avoir servi ù divers usages, cette maison est devenue aiijour- 
dirai la propriété dei Théréiiennes. 
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1671 , époque h laquelle le comte de Monterez leur en- 
joignit de quitter leur maison dans les \ingl-quatre 
heures , pour l'incorporer dans les fortifications de la 
ville. Les matériaux de dëmolition furent employés à la 
construction des casiernes et des bastions. Une nouvelle 
abbaye fut construite h Bruges, on en commença la 
construction le 15 aoAt 1672, et elle existe encore 
acluelleraent en son entier j les dames de Tinstruction 
chrétienne Vont achetée il y a quelques années. 



HOPITAL. 

Dixmude avait plusieurs fondations pieuses pour les 
malades et les incurables. £lle avait au moyen-âge une 
léproserie, dont il ne nous est parvenu que le nom (!)• 

L'hôpital, dont les bâtiments existent encore et oili 

Icd malades sont servis par des personnes laïques , 
était autrefois desservi par des frères et des sœurs ; 
quelques-uns des frères étaient prêtres et exerçaient 
tout h la fois la médecine et la chirurgie (2). Cet hôpi- 
tal était dédié à saint Jean Févangeliste et portait le 
nom de siek-hof. Quinze infirmes y étaient entretenus 
et Ton y traitait les pauvres malades. Une autre institu- 
tion en face de rhôpital et nommée maison du petit 
Saint Esprit entretenait constamment sept pauvres avan- 
cés en âge. 



(1) Dan le i^c^Mfmiii coHdùmum âittributionumf il osl parlé d*un 
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Un autre petit hospice était appelle : het godUhuys 
der Magdalenen* 



ÉCOLES, DES ORPHELINS. 

Ces écoles , insliluées pour les deux sexes , sont conli- 
gues l'une à l'autre, on les nomme den grootcn H, Geest, 
Celle des filles a été bâtie en 1624. Les bâtiments de la 
partie occupée par Içs garçons ont été reconstruits en 
1827.. Ces sortes d'institutions sé rencontrent dans toutes 
les villes de la Belgique , surtout depuis le xtu* siècle* 



CONFRÉRIES. 

Six sociétés ou confréries étaient reconnues légalement; 
celle de saint (xeorge qui s'exerçait à l'arbalète et qui 

avait en propriété la cour de saint George , telle qu'elle 
existe encore. Les membres portaient pour uniforme un 
habit ëcarlate avec veste , culottes et bas blancs. 

En 1472 cette confrérie donna un concours pour tou- 
tes les sociétés du pays et de Tétranger. 

La société de saint Sébastien ou de l'arc à main avait 
pour uniforme un habit vert, culottes et veste jaunes 
avec bas blancs. Cette société remporta au mois de juillet 
1594, au concours de Tournai, le troisième prix, 
consistant en deux coupes dorées pesant ensemble une 
livre et demie. Quarante-huit sociétés avaient fourni à ce 
concours 387 concurrents. 

La société de la carabine, dite de Bussmiers, portait 
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iiti habit bleu de roi , a?ec veste , culottes et guêtres 
blanches. 

Trois chambres de rhétorique peuvent être ajoutées 
aux sociétés déjà nommées, quoiqu'une nommée de 
JRoyaeris, n'existe plus depuis bien longtemps ; elle ayait 
pour blason le Christ mourant à la croix et pour devise : 

IVf'ct zoo zcker aïs dood. Une outre chambre de rhé- 
tori(|iie avait de m^'mc pour blason la croix et pour 
devise: Scherp ù de ure, La troisième qui existe encore 
avait pour patronne et pour devise Ste-Barbe; sa devise 
moderne est: iVtf» morgen fUet, Le concours donné 
par cette chambre, le 15 Juin 1829, est un des plus 
brillants que nous ayons eu en Flandre. 



HOMMES ILLUSTRES. 

Parmi les hommes qui se sont distingués par leurs 
talents dans les arts et sciences , on compte François de 
Keyserc, surnommé Cœsar. Théologien distingué, il a 
laissé des écrits sur le Magister senietUiarum, un traité 
des vœux monastiques en latin et un ouvrage en vers 
intitulé; F'tta Sti-Bemardi , imprimé à Paris en 1485* 11^ 
mourut moine de l'abbaye des Dunes en 1294 (1), après 
avoir enseigne la théologie ti l'université de Paris. 

François Baudimont, Bixmudois et poète, a laissé des 
élégies, imprimées dans les oeuvres de Jacques Slu- 
per (2). 



(1 ) Weyer dit par emur qa*U mourut à Parii. 
(2) Sandorus, Fland. ilK T. II , p. 349. 
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Nicolas Boidius (Bode) , gardien du couvent des frè- 
res mineiirs à Dixmude , a écrit une apologie contre la 
lettre d*un certain Améric , qui avait écrit sur Tappa* 
rition des esprits (1). 

Philippe de Plouy, de Tordre des Carmélites déchaus- 
sés, vit aussi le jour à Dixmude; il professa la théologie 
à Lourain et mourut à Bruxelles le â3 mars 1653. il est 
Fauteur de trois ouyrages ascétiques : Le trésor des car- 
méUtes , en latin; De rexcéllence de la confrérie du Saint- 
Rosaire, Cologne 1635; Joseph et Thérèse» ou manière 
d'honorer St-Joscph selon la doctrine de sainte Thérèse. 

Thomas Yan denBerghc , dit Montanus , naquit à Dix- 
mude en 1615 (2); son père , Robert Van Den Berghe, 
docteur en médecine, habitait la même ville et enyoya 
son fils h l'unifersité de Louvain , où il obtint le diplôme 
de licéneié en médecine le' 11 Juillet 16S9 (5). Il 
exerça d'abord sa profession pendant plusieurs années 
dans la ville de Gand , puis à Bcrgues-Sl-Winocx , où 
il eut, en 1645, la direction d'un bupilal. Plus tard, il 
8*établit à Bruges , où , précédé d*une grande renommée, 
il acquit bientôt l'estime et la considération générales. 
En 1656, le corps municipal de la ville le nomma 
médecin*pensionnaire et trois ans après , c*esl-h-dire en 



(1) Sanderus , îbid . 

(2) Ces données sont tirées do la Notice »ur la société médico-chirurgi- 
cale de Brugeê f ^j: M. le docteur De Meyer, p. 25. 

(3) Robert Vtn Den Berghe a publié un ouvrage intitulé: iïofierft 
Momimi MMdKp» DâiwmIM» ditriima tim lA^Mê vicié» ratio movo- 
amHqtUÊf par emUtwnrêiai <%wfa: quorum urin â» fSm primm 
quœêtionis hob^ur, 0pU9 êonâ docMkà refertum , non solum sanitati ium 
MÊudmtHkm n»oeuarium, «etf et mensali theoriœ dehcUmtihm jucundissi- 
mum, Àccesait rjmdcm ntttrilio fœtus matrift eadcm »crio demonatrata. 
Lotanii, 1G47, in Ibid 1Ô40, apud Eterardum dê ff 'itte , in 12«. do 
S33 pages. 
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1659, le magistrat du Franc de Bruges lui conféra la 
même dignité. En 1660, Monlanus devint premier 
médecin de l'hôpital civil, places qu'il occupa digne- 
ment jusqu'à répoque de sa mort , le 8 Avril 168ô (!)• 
Ce fut à la proposition de Hontanus que fut érigée II 
Bruges, le il Octobre 1669, la société de St-Luc, dont 
le but était de relever la diguilé de la profession , de 
rétablir l'ordre et la décence méconnus et troublés , sur- 
tout dans les consultations et de faire régner l'honneur , 
le respect et ramitic parmi les confrères Montai 
nus présida celte société en 1664 et Tannée suivante. 

Van den Berghe a laissé un ouvrage imprimé k 
Bruges, en 1669, chez Luc Kerckhove, 184 pages 

in-4"*. Il porte pour litre: Qualitas loimodca sive pestis 

Briigana anni 1666, hippocratico-hermetice discussa 
per Thomam Montanum Dixmudensem , rerumpublica- 

rum Brugetmum et Francanaiennum phjfsicum ordmeh 

rium. Opuspro hae prmsetUi pegie amni 1669 prmnr* 

vandd et curandâ utilissimum, 

"Les restes mortels de Montanus furent enterrés dans 

l'église des Récollets à Bruges , sous une pierre blanche 

qui contenait celte inscription: 

SEPULTURE 

TAN d'hEER ENRE HEESTER THOMAS HONTAlfUS 
DIE OVERLEET DER 8 APRIL 1685. 
ENDE VAH JOnCKV. MARIE YAV SANDYCM 
OVBRLBDErï D£5 16 DECEVBE& 1720. 

m» 9U Ut* 



(1) Il fut nommé médecin-ppnsionnaire de In ville, le 15 Juillet 1656 , 
et du Franc le 21 Novembre 1059. La proniii re place lai rapporta cin- 
quante livres de gros; l'autre, ceiit livres pariais par an. 

(2) De Moyer, notice citée. Brugoa, 1841. 
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On lui érigea une autre épitaphe placée dans le mur 
de Ja même église , conteDant celle inscripUoii : 

Sb Os JUm 

nOC MO'SCMEmCM SIBI 
MORTLO Vives ELEGiT 
EXPERTISSIMrS DOMIWCS 

D. THOMAS MONTANUS 

StXMOBAinifl 
MIMCUl. 

ALM» canàvtt mis nouiof 
SI mm cuiAu luna mm mmriT. 
TiTiti oitin 8 AniLis 1688, 
Qvui jvxTA, imm ist 
coHjox nnrs, BoncntA 

MARIE VAiN SANDYCKE 

D. JOAlfrriS FILIA 
QVM OBIIT 16 DECFMLRIS 17âO, 
ATATlfl 80. 

Au momenl que j'achève ces ligues , M. le docteur De 

Meyer vient de publier une notice sur Thomas Monta- 
nus , avec un portrait et un fac-similé de son écriture. 

Charles Van Poucke, naquit h Dixmude le 17 Juillet 
1740, de Charles et de Marie De Marck. Dès son en- 
fance il montra des dispositions pour la sculpture , dans 

laquelle il a excellé à un si haut dégrë. Il s'amusait à 
façonner des ligures de cire et d'argile et ses parents 
voulant satisfaire à ses goiMs , renvoyèrent à Bruges, 
chez son oncle Jean Van Poucke , pour y suivre les 
cours de Tacadémie. Plus tard il travailla chez le sculp- 
teur Henri Pulincz , à Gand* 

M. Goethals, qui rient de publier la biographie de 
Van Poucke , dans son Histoire de» edencet ei des arts. 
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dit, qu'en 1763 , à l ^ige de 25 ans , il partit pour Paris, 
où le sculpteur Pigal s'efforçait de porter dans la sculp- 
ture un goût plus épuré et rimilation raisonnée de 
l'antique; mais il ne resta dans cette ville que le temps 
nécessaire au perfectionnement de ses études. Lltalie 
était le but de son Voyage et Kome Tobjet de ses 
amours (1). 

Très jeune encore, il avait fait connaissance avec 
deux compatriotes , Suvée et Muynck; cette liaison ci- 
mentée par l'estime réciproque et une rare sympathie 
d'affection' et de goàts, nourrie à Paris, se fortifia à 
Rome; tous trois jurèrent de ne s'oublier ni dans la 
prospérité ni dans le malheur. Un seul moins heureux 
parut avoir besoin que Tamilié des deux autres vint k 
son secours ramitié fut fidèle : Charles Van Poucke , 
surtout, ne cessa de donner à André Muynck les té- 
moignages les plua sincères d*un attachement désinté- 
ressé. Une autre liaison contractée à Rome même avec 
le peintre Yalke , natif dTpres , ne fut pas moins intime 
et honorable pour les deux artistes. Van Poucke , plus 
heureux que son ami , Faccueillit auprès de lui et le 
secourut de tous ses moyens. 

Sa première production, le coup d'essai de son 
cisean, est conservée li Rome dans Thospice de Sainl- 
Julien-dea-?lamand8» un de ces asiles que la charité 
de nos ancêtres avait multipliés dans la capitale du 
monde catholique, et où la franche et cordiale hospi- 
talité du peintre Muynck recevait si yoloutiers , k défaut 



(1) M. Goclhals donne la biographie de Van Poucko d'une manière 
fli exacte, que jo mo suis pcrmia de la rcproiluirn ici. J'ai aussi puisé 
dans la Galerie d'artistes Untgeois ^ ]^At M. 0. Delepierre. RrugcS| chez 
Tandocaitoelo-Werbrouck. 
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de pèlerins, les Belges que Tamour des arts faisait 
affluer dans cette ville classique. Cette production est 
UQ groupe de marbre de Carrare , représentant » d'après 
une tradition ascétique , la Ste-Vierge qui donne . 

riiabit de pèlerin h Sl-Julien. Ce groupe ingénieuse- 
ment conçu et corrcclement exécuté , occupe le fond de 
la chapelle, et le jour ménagé dans la Toùle y répand 
une harmonie pittoresque. Cet ouvrage , que le grayeur 
Lonsing, de Bruxelles, lié d'une amitié particulière 
avec Fauteur, s^empressa de traduire par son burin, 
justifia de grandes espérances. 

Il fit encore un bas-relief pour son compatriote 
(1774), L. E. Van Oulryve, qui le destina pour Té^^lise 
de rhopilal Saint-Norbert à Rome. Quelques portraits 
heureusement travaillés et plus heureux encore de res- 
semblance, concounn^nt k lui donner de la célébrité. 

Après un s^our de deux ans dans cette Tille , il fut 
appelé à Naples par Ferdinand lY, qui, très-jeune 
encore , venait d'épouser Marie-Caroline archiduchesse 
d'Autriche; il y fit les bustes du roi , de la reine et de 
leurs trois enfants. Il les finit avec tant de bonheur, 
au gré de ses patrons , que l'impératrice Marie-Thérèse 
le chargea de les faire une seconde fois pour elle. 

Yan Foucke Toulant porter lui-même ses oumges à 
l'illustre impératrice, partit pour Vienne en 1776* Marie- 
Thérèse l'accueillit avec cette bienveillance qui lui était 
naturelle , elle l'aurait immédiatement admis au nombre 
des artistes de la cour , si on ne lui avait fait remar- 
quer que rien ne dénotait dans ces bustes que leur 
auteur sortirait de la tourbe des artistes ordinaires. 
Cependant l'accueil qui Tenait de lui être (Sait pouvait 
lui faire espérer une bonne récompense ; en cflfet , con- 
formément à son noble caractère, Marie-Thérèse le 
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récompensa en roi ; outre la somme de 800 dacats , prix 

de son travail, elle lui remit, en témoignage de sa 
haute satisfaction, une bague enrichie d'un brillant pré' 
deux et une tabatière en or pesant neuf onces. Lorsqu'il 
revint h la cour pour prendre congé, il fut présenté à 
l'impératrice avec Joseph Fernande , artiste et son ami. 
Cette magnanime souveraine donna à Tun et à l'autre 
une médaille en or portant son portrait et cinquante 
ducals pour frais de voyage, elle assura en parliculier 
Van Poucke de la protection du prince Charles de Lor- 
raine, gouverneur de Belgique. 

Yan Poucke obtint facilement la confiance et l'estime 
de ce bon prince* Ce fut alors que, déjà précédé de sou 
nom et muni de recommandations puissantes, il Tint se 
fixer à Gand , où il trouva dans la munificence d'un 
clergé instruit et ami des arts , les grands moyens de 
développer toute la force de son talent. 

Cependant il brûlait du désir de revoir ses parents: 
le 26 Septembre 1776, il reçut un brillant accueil à 
Bruges , qui se fesait une gloire de l'avoir formé et se 
tint quelque temps li Dixmude* 

La ville de Gand , sa patrie adoptive, s'empressa de lui 
commander divers ouvrages. L'église de Satnt-Bavon, 
superbe monument d'archileclurc cllc-mèmc et déjîi si 
riche en monuments de sculpture et de peinture , récla- 
ma son ciseau. Les statues colossales de St-Pierre et de 
St-Paul lui échurent» 

Mais il lui était de toute impossibilité de s'en acquit* 
ter immédiatement; car, pendant son séjour à Rome il 
s'était engagé k faire divers ouvrages qu'il devait exécuter 
dans cette ville. L'évéque le chargea de choisir en môme 
temps le marbre dont il aurait besoin pour ces statues. 

Ce fut à l'époque de son second voyage à Rome qu'il 
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vil le grand Canova et l'élude des chefs-d'œuvres de cel 
arlisle ajouta peut-élre au la lent de Van Poucke une 
nuance qui n'est pas sans mérite. 

Il recueillit une infinité d'objets de sculpture, de 
peinture et des ouvrages d*art; il fit Iui-»méme beaucoup 
de dessins. Il avait cru se préparer ainsi , pour un âge 
plus avancé , les jouissances qui perpétuent les illusions 
de la jeunesse. Vain espoir î Toutes ces richesses renfer- 
mées dans -vingt-quatre caisses étaient conliées à Hn 
frêle navire et ce bâtiment périt en route devant Bar- 
celone. Il employa le temps qu'il devait passer avant 
de rencontrer un autre navire, h réunir une autre col- 
lection , moins riche il est yrai que la premi&re. Yan 
Poucke avait accompagné celle seconde expédition : il 
arriva h Oslende^en Septembre 1778. 

De retour h Gand, en Septembre de l'année 1778 , 
il fie mit au travail et s'empressa de faire les statues 
commandées. Bien qu'elles fassent de Tefiet dans leurs 
niches eu marbre noir , il est cependant évident pour 
tout connaisseur, que Fartiste y a trop prodigué le 
marbre. II avait eu Toccasion de Yoir de meilleurs mo- 
dèles j mais faisant le plus souvent la plupart de ses 
ouvrages à son image, ils sont massifs et sans grâce. 
Peu de temps après , en 1782 , il créa pour la même 
église , le mausolée de l'évéque Van Eersel , comparable 
sdon quelques-uns à ce que le sculpteur Ganova a fait 
de plus poétique et de plus gracieux. Si l'ordonnance 
peut mériter les sufi'rages unanimes , l'exécution 'des deux 
statues laisse beaucoup h désirer. Celle de la foi n'est 
pas de lui j elle est due à Janssens de Bruxelles. Ce 
monument est certes loin d'être déplacé à côlé des ou- 
yrages de Jérôme Du Quesnoy et de Verschafielt, mais 
il fout avouer, en l'honneur du premier, qu'il ne com- 
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mande el ne partage fias la même admiralkm. L'égUie 
de Saint-BaTon doit encore à Van Poucke jiluaieura 
autres embellissemenls ; les deux chapelles latérales de 

la grau (le nef sont exécutées d'après sa pensée et ses 
dessins, dans la manière des sanctuaires d'Italie. Il 
exécuta aussi gratuitement le petit mausolée de Pal£n. 

L'église de Fabbaye de Baudeloo, à Gand , oonTertîe 

en bibliothèque publique , celle de St-Jacques dans la 
même ville , reçurent aussi des productions de son 
ciseau. Saint-Sauveur, de Bruges, lui commanda , vers 
1780 , les têtes des quatre éTangelistes. qui ornent la 
chaire de Tenté. Cette église possède encore de ce sculp* 
leur, la statue de la refigion qui orne le mausolée 
de résèque Caîmo* L*étranger Tint également récla- 
mer le concours de son talent pour rembellissement 
de ses temples et de ses palais. Un mausolée de Van 
Poucke orne l'église de Saint-Paul h Londres. Le dernier 
œuvre qu'il exécuta fut la statue de FEspérance, qui 
orne l'autel, du Si-Sacrement, àSt-Martin, à Tpres. 

Lors de la renaissance des arts , après la tourmente 
de la révolution, Técole- centrale du département de 
TEscaul lui confia une chaire; l'inslilut de France et 
l'académie de St-Luc h Rome se Tadjoignirent en qua- 
lité de correspondant et de professeur. 

Directeur de Tacadémie de dessin, à Gand, dont il 
voyait avec plaisir les rapides succès , il concourut aussi, 
de toute son influence, à l'érection de la société des 
Beaux-arts » en 1808. Il y accepta la charge de présidisat 
honoraire et Toulant être pkis directement utile , quoi» 
que d'un âge aTancé , il prit en même temps les fonc- 
tions de directeur de la classe de sculpture. C'est pour 
l^omme de mérite un plaisir d'être utile , le succès est 
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la récompense qu*il ambitionne: il ne voit que les arts. 

Van Poucke mourut à Gand, le 12 Novembre 1809, 
à l'âge de 69 ans , après une longue maladie » qui fit 
souYent alterner les espérances et les alarmes, et pendant 
laquelle il eul plus d'une fois l'occasion de manifester 
* les seatiments i>elifpeux qu'il a constamment professés. 
Ses obsèques se firent à la cathédrale de Saint^BsTon , 
couverlc de deuil , en présence de ses chefs-d'oeuvre. 
C'était un homme intèo;re et juste. Des épreuves subies 
dans sa jeunesse lui avaient £ait connaître le prix de 
l'argent , et il en garda toute sa vie le désir d'amasser; 
sa femme contribuait de son o6té à alimenter cette pas- 
sion* Après sa mort, comme on voidait déplacer des 
buSIes en plâtre, leur poids fit soupçonner que ¥an 
Poucke y avait caché de 1 argent j et, en effet, on 
découvrit dans plusieurs des sommes considérables. Sé- 
vère seulement envers lui-même , indulgent envers les 
autres, ami de l'ordre, attaché jusqu'au scrupule à 
remplir avec exactitude ses devoirs^ comme homme 
religieux et comme citoyen, il «ut de grands talents et 
fiit modeste; il multiplia ses bienfeits et fut dîsciet» 
Des regrets sincères ont honoré ses derniers moments. • 

Bixmude peut aussi se glorifier d'avoir donné le 
jour à celle", qui marchant sur les traces de Sappho , 
excelle dans la poésie flamande et sera plus tard une 
des plus grandes gloires de la littérature nationale* Je 
veux parler de Madame Yan Ackere, née Marie Boo- 
laeghe, dont les gracieuses productions sont connues 
de tous ceux qui aiment la langue de leurs ancêtres* 
Comme la postérité est le juge le plus impartial des 
talents , je m'abstiens de donner ici des détails sur la 
vie et les productions littérains de l'estimable auteur 
des Mathiieven. 
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LE FORT. 



Lors de la guerre qui désola aoUe patrie dans la 
dernière moitié du xvi* siècle , le magistrat du métier 
de Furnes, ordonna la constraction de Tin9t*>8ix petits 
forts ou redoutes , pour mettre leur territoire à Fabri 
d*un coup de main des Anglais et des Hollandais, qui 
infestaient les cotes de la mer. Ce fut par Tordre du 
même magistral qu'on construisit, en 1590, un fort en 
face du pont de l'Isère , dit Hoogc-brugge , pour couvrir 
de ce côté la ville de Dixmude. Ce fort , malgré sa si- 
tuation sur le territoire de la commune de Gaeskerke , 
a toujours fait partie des fortifications de Dixmude. Il 
était h peine achevé, qu'on y envoya une garnison de 
cent cinquante hommes , pour le mettre h l'abri d'un 
coup de main des Anglais , qui s'étaient emparé d'Os- 
tende. Lors de la démolition des fortifications de Dix- 
mude, le fort fut conservé comme étant situé sur le terrain 
d'une autre juridiction (Dixmude fesait partie du Franc 
de Bruges , et le fort était situé dans le métier de Furnes). 
n fut cependant pris en 1708. Lorsque les alités assié- 
geaient Lille , le général Gadogan , qui commaiidail un 
détachement des troupes alliées , était arrivé à Coucke- 
laere et dans les environs pour y recueillir des vivres 
pour l'armée de Malborough , qui avait sou quartier^ 
général à Roulers* Le 9 Octobre , Gadogan se présenta 
devant le fort de Dixmude , qui ne se rendit qu'après 
un combat acharné de trois heures. Le détachement 
allié crut faire la même chose au fort de Knocke , mais 
il fut repoussé par une vive canonade et forcé de battre 
en retraite. 
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DES 



D'après Topinioii la plus commune , la dignité de 
cliàtelain remonte au temps auquel les comtes de Flan- 
dre furent forcés d'élever des forteresses sur plusieurs 
points de leur lerritoire , pour résister à l'iavasion des 
Barbares. 

Les Normands avaient débarqué en 861 leurs troupes 
errantes dans l'Iseroc-Portus (î), et poussaient leurs con- 
quêtes inhumaines , au moyen de deux cents bàteaux sur , 
les côtes de l'Isère ; il fallut mettre un frein à leurs rava- 
gea et j*ose supposer que ce fut alors qu'on songea k 
bâtir la première forteresse k Dixmude, et qu'on en 
donna le commandement à un châtelain. Aucun auteur 
ne fait cependant mention des chalclains de Dixmude 
avant 964, lorsque le châtelain Arnould donna au\ 
chanoines de Sainl-Donat à Bruges . les dîmes de sa 
seigneurie , qu'il avait probablement héritée de ses 



(1) Chron. Bertittiense. 

5 



Digitized by Google 



38 

aveux, qui l'avaient obtenue pour leur belle défense 
contre les infidèles. 
La châtellenîe de Dixmude ne 8*étendait pas hors du 

rayon de celle ville ; elle était un fief de guerre du comte 
de Flandre , le receveur de ce fief, dit le Beau traiclé 
de la diversité de nature des fiefs en Flandres (1) , était 
assis une fois Tan en quelque cour qu*ils appelient la 
haute Renenghe, Id oé préside ie chanceliier de Fiandres 
ou auiirui en son nom et jugetU, et foni droit par leur 
sentence à la scemonce du bailly, de la dicte haulte Renen* 
ghe^ par arrest et sans ressort. Au châtelain appartenait 
la justice haute , moyenne et basse, le droit de nommer 
les échevins de la ville, de battre petite monnaie, de 
lever des impôts , de créer des chevaliers. Les châtelains 
de Dixmude étaient en même temps seigneurs de Beve- 
ren au pays de Waes, cependant les deux seigneuries lie 
dépendaient en rien Tune de Tautre , et comme on le 
verra plus loin , elles furent quelquefois possédées par 
des sciofncurs dilFérents. 

L'£spinoy dit que les comtes de Flandre étant absents 
pour quelqu'expédilion, commirent pour le gouvernement 
* de leur pays les plus nobles , les plus sages et les plus 
vaillants chevaliers et que le premier qui a été honoré 
de cette dignité , fut ThierH de Beveren , seigneur de 
Dixmude , qui administra la Flandre pour Arnould-le*- 
Vieux en 9G5 , lorsipie celui-ci alla faire la guerre en 
Lombardie. Thicrri fut assiégé dans la ville de Gand 
par les rois de France , d'Angleterre et d'£cosse et il se 
défendit si vaillamment, qu'ils furent forcés de lever le 
siège et de se retirer (2). 



(1) Gand, 1800, pn{j. IG. 

(î) Noblesse do Flandre; p, 72, 
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Un autre Thierri, seigneur de Beveren et de Dix- 
mude , le troùva en 1096 , aux croisades avec Robert II, 

dit de Jérusalem (1). Il eut deux fîls , et ïiuc fille. 
Thierri , qui se rendit à Bruges avec d'autres chevaliers, 
en 1126, pour venger la mort de Charles-le-Bon. li 
épousa la fille de Wautier , seigneur de Sotteghem ; el 
GiiiUaume, connétable de Jérusalem, qui fut tué par les 
Turcs dans un combat livré par Foulqties d*Anjou en 
1118; il laissa un fils nommé Elien. Marie, fille de 
Thierri, se maria à Baudouin IV vicomte de Gand ^ 
elle fut enterrée h. Sainte-Pharaïlde , à Gand. 

Berthoud de Dixmude donna plusieurs biens, à Tab- 
baye des Dunes en 1121, et mourut en 1159, sans 
en&nts (2). 

En la même an m e mourut Jeaii de Dixmude , qui 
fut enterré dans l'abbaye de Bergues-sainl-Winoc (3). 
Son neveu Thierri s'était marié k Marie de Dommedal , 
dont il eût une fille unique , laquelle se maria en pre- 
mières nôces à Araould Yan der Best et en secondes au 
seigneur de Percevah Après que la seigneurie de 
Dixmude eut été possédée pendant quelque temps par 
celte maison , elle retourna à celle de Beveren, apparte- 
nant alors aux descendants du frère de ïiiierri prénommé. 

Les châtelains de Dixmude ont été aussi en posses- 
sion du. comté d'Alost; entre autres, Thierri, en 1138. 
Vers l'an 1157, Philippe d'Alsace fit la guerre aux Hol- 
landais , les cliRssa du pays de Waes , obligea Thierri de 
Dixmude à prendre la fuite et mit le feu au cliàlcau de 



(1) Mcycr , Annal. Fland. lib. 4, p. 39. 

(3) Chron. Dun. p. 52. 

(S) Sanderui, T. III, p. 44. 
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Beveren (1). En 1168, le même comte rétablit le seigneur 
de Dixmude et de Beveren dans ses anciennes posses- 
sions (2). Ce Thierri mourût en 1174, Malbraucq le 
nomme très illustre et très pieux (3). Il dota l'abbaye des 
Dunes d'un revenu annuel de 6600 anguilles et non de 
6600 livres comme le dit Meyer (4), et fut enterré dans 
cette abbaye. L'on y trouva ses restes en 1624, lors de 
la démolition de cette maison. Le comté d*Alost revint 
alors à Philippe d'Alsace. 

Guillaume de Beveren , seigneur de Dixmude , prince 
de Galilée et connétable de Jérusalem , mourut en Pales- 
tine en 1161 (ô). 

Etien de Bizmude , fils de Guillaume, fut aussi prince 

de Galilée et c(umclablc de Jérusalem. Il fut tué dans 
un combat contre les Turcs. Eschine , sa fille , princesse 
de Galilée , se maria en premières noces à Waulier châ- 
telain de Saint-Omer, qui porta le titre de prince de 
Tarbara , et en secondes néces à Raimond de Toulouse , 
comte de Tripoli , qui eut deux enfants , Hugues et 
Radolphe de Toulouse, dont parle Meyer aux années 
1163 et 1187. 

Gilbert, châtelain de Dixmude, ligure comme témoin 
dans Tacte de donation de la Wateriugue du métier de 
Furnes en 1165 (6). 

Vers 1195, Thierri de Dixmude exigea que le comte 
de Flandre, Baudouin, lui rendit le ponilc d'Alosl, 



(1) Xeyer , Annal. Ub. 5, p. 46 et 47. 
(9) flanderot, tom. 8, p. 915 . 

(3) De Horinii, T. 5, p. 390. 

(4) De Visch , coi/ipcndium p, 39. 
(:») Samlerus, T. ô, p. 550. 
(GjMirœusyT. 3, p. 61. 
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• soutcuant que le comte Philippe ïe lui avait ôté contre» 
tout droit. Les prétentions de Thierri étaient assez fon- 
dées, à cause d'Adèle, sa mère, fille de Baudouin 
d'Àlost et tante de Thierry, sire d*Alost , mort sans enfants 
en 1165, après avoir institué héritier Philippe, comte 
de Flandre , son cousin-germain , qui , dit Butkens , 
ensuite de ce occupa tout Thcrilage , sans conlradiction , 
étant son pouvoir redoublé par ceux qui y prétendaient 
droit (1). 

Le comte de Flandre , d'aceord avec Thierri , remit 
Faffaire à Farbitrage de Tempereur , mais le seigneur de 
Dixmude se ligua entrelemps avec le duc de Brabant , 

ennemi du comte de Flandre et s'empara ilu eliâlcau 
de Rupelmonde et de quelques autres places. Le duc de 
Brabant de son cûlé entra dans le Hainaut avec les 
comtes de Hollande et de Namur et le duc de Limbourg , 
mettant tout à feu et à sang. Le comte de Flandre 
n'était pas resté oisif, il était entré dans le Brabant à 
la tète d*une armée nombreuse et 8*était rendu maitre 
de tout le pays, jusqu\'i Nivelles, lorsqu'on aîinonça 
l'arrivée de l'empereur h Liège, où il avait nninde les 
deux partis pour les reconcilier. Une trêve d'une année 
fut conclue. A l'expiration de cette trêve les députés 
de Brbbant et de Namur s'assemblèrent . avec ceux 
du comte de Flandre et de Fempereur h Halle. La 
paix y fut conclue , mais on en exclut le seigneur de 
Dixmudc , qui a'étanl révolté contre son suzerain, fut 
dépouillé de tous ses biens , qui furent donnés au 
domaine du comte de Flandre. Par suite de ce traité, 
Thierri fut forcé d'abandonner Rupelmonde , qu'il avait 



(1) Trophées du Braijant, T. I, P. 132 et suit. 



Digitized by Google 



42 

c(»nscrvi' j»is(jiies alors (1). Aprc3 avoir clé banni pcn- 
ti;ml {|iKl(jnc temps, le comte le recul en grâce. Ce 
Thierri était aussi seigneur de Lillo el de Baesrode , ii 
avait épousé Adèle, fille de Radolphe, seigneur de 
Goiichy et d'Agnès de Hainaut , laquelle était aussi petite- 
lillc de Baiidodin , comie de Flandre. 

Un Thierry <lo Divniude pari pour la Palestine, en 
1205 , peut- ('Ire esl-ce le même dont nous vcnon.^ de 
parler ; 2 En 1207, un Thierry , seigneur de DiiLmude 
èloit vicomte de Deynze (5)» et en 1216, il exempte 
Tabbaye des Dunes de tous droits de passage et de 
tbnlieu dans ses possessions (4). 

Guillaume de Dixmude exemple en 1229, l'abbaye 
de Ter Docsl des tonlicux dans le métier d'Axel, il prend 
dans la charte de donation le litre de Miles, fiiius do- 
mini Theoderid senioris de Beverna et Castellani de 
Diûemuda, et dit qu'il 8*est servi du sceau de son frère 
Thierri pour sceller celte charte. Ce &ère , qui figure en 
123$, comme seigneur de Beveren et cbâlebûn de 
Dixiinidc , avait épouac Isabelle de Wallers (5). H dota 
beaucoup de monastères et prit en 1255, les armes 
contre les Stadings , qui désolaient le diocèse de Brème. 
11 partit avec Robert de Béthune et ton frère Guil- 
laume (6). 

fin 1270 , le mardi après Quasiwwdo, Thierri, seigneur 
de Beveren, chAtelain de IKzmude, et Marguérile sa 



(1) Oudeglient, T. II, P. 16 et 17. 
(3) Chrm^kevim f^hutieren, 

(3) Archives de Rapelmonde à Gand. 

(4) Voir aux pièces juitificativcs. 

(5) Lenrs src-anx, n;riv('s d'après !<' s orig i nain, font parUo dot archt-, 
"vts do T( r I)o( -.1 cl 80 (rouvent ici eu regard. 

Mtyer ad hune an. 
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femme, acquittent .à toujours, du coiisciilcincul de 
Thierri leur fils ai né , les habitants de la ville de Nieu- 
port de tous lonlieux h Dixmude (1). 1276 , 24 Février, 
Agnès de Bailleul , dame de Beveren , femme de Thierri 
de Dixmude et £rard de Beveren , sire de Wallers , frère 
dudil Thierri p préaentenl une requête au comte de Flan- 
dre Gui , par laquelle ils le prient de confirmer la vente 
de son Muer. L'original est en parchemin , scellé du sceau 
d'Agnès en cire verte , pendant h double queue de par- 
chemin , où elle est représentée debout, tenant une 
fleur de lys h la main droite. L'écusson de son mari à 
droite et le si^ii h ^auçhe, avec cette inscription t 
S» AgmUi 4e fitfiileui Dm, de Severne, Dùemude, Et 
pour contre-scel Técusson de son mari , avec Tinscrip- 
lion : Secrelum Agneih de Bailleul Dnv. de Bcrerîie (2). 

£n 1282, Thierri, chevalier, sire de Beveren, châ- 
telain de DixoM^ , dàçiare qv» le consentement, donné 
par Henri de Beveren, mm Irère, pour qu'Agnès de 
Condë, file de Hîcolas et femme dudit Thierri , jouisse 

après sa mort, sans enfants , de la maison de Beveren , 
qui est alleu , et de la cour qui est eritoui rcc de fossés , 
avec le douaire ordinaire , ^elou la coutume de Flandre , 
et cela ne pr^udiciera rien aux droits que le dit Henri 
peut avoir siir le$ pileux de son frère. Thierri déclare 
avoir &it sceller ces lettres de son sceau , par la dame 
de Rumigni «a sœur (5). 

Une autre pièce de 1293 , qui se trouve aussi dans les 
monuments anciens de St-Genois , indique , que £rar de 



(1) Momim, am. tic St-Geuoi». 

(2) Ibid. 

(3) n>id. 
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Dismude succéda à Ibierri et quo Henri de Beveren 
éiaii sou frère. 

Arnould de Dixmude se distingua parmi les cheTaliers 
flamands , qui tenaient le parti de leur comte à la jour- 
née de Courirai en 1302 (1). 

Jean de Dixmude , sire de Beveren et évéque de Po- 
tances. Tendit la seigneurie de Beveren en 1312 à 
Louis, fils de Louis de Ne vers. Robert de Bethune 
donna plus tard la seigneurie de Beveren en dot à sa 
fille Mathilde, lorsqu*eUe épousa Théobald, duc de 
Luthier (2). 

Hugues de Dixmude , prit Thabit des frères prêcheurs 
à Valenciennes et y fut enterré à côté de son père 
Tbierri , arec cette épitique : 

0ugo Deo ckarui, regali êanguiue clartés 

Hic dê Bevêma meruit §ibi dona iupema, 

Nam juvenit l^riêiwn sequiiur, m^ndum ieriiitium. 

Hic fraSûr foetus pauper , frairemquê êccutuêf 

h t ficri tuUês, à aancto fiaminc iachu , 

Hic animum, quo se fninimum lenuit sibi fixit. 

Sic humilia cui vis similis sibi sanguine vixit 

f irfidei, qua Christus et mcrito henedixit. 

Post faciens miseras faciens crcbro relevari , 

Si pcr opes proprias inopes voluit recrcari, 

^Inno milleno deno cum scptuaycno y 

Atque ducentcno jnncto numéro sibi se no, 

Martius est tnensiSf quo rnortis eum necat ensis. 

Sa mère, morte en 1275, était enterrée k Tabbaye 



(1) Oudogherst, T. II, P. Ô14. 

(2) .L'E»iùnoyj Recherches. 
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de Flines; issue des rois de Chypre et de Jérusalem, 
on .mit sur sa tombe rinscriplion: 

ffœc Margareia ckmens y discreta, quîeta , 
Bevrenêt» domina, de Cypri regibua orta. 

Une branche de la famille des cbàtclaius de Diïmude 
parait s'élre établie à Ypres , dès le xiu° siècle. M. Lam- 
bin dit dans la préfince à Touvrage : Dit's de cromàe ende 
genealofftê mm den prinsen end» graven etc. (1) , qu'on 
. croit que ce furent les descendants de Henri de Dix- 
mudc , iils de Thierri VII, qui s'établirent à Ypres. 
Il est parlé de ce Henri et de son fils Jean , dans les 
archives de l'hôpital de Notre-Dame à Ypres , aux années 
1290 et 1330. Celte branche s'allia dans la suite aux 
familles d'Ooslerwant, de Steenbrugghe , de Morbeke, 
de Hondecoutre , de la Woestine , de Bouwenkercke, 
Bryde , de Wale , de Voocht , Van Halew>'n , de Bour- 
gogne, de llamccourt, Stavele , Van Waclscappel , Van 
der Gracht , De la Coornhuse, Van Oullre etc. (2). 

Il m*a été impossible de trouver à laquelle des bran- 
ches appartiennent les noms que je donne cî-aprcs , je 
me contente de les indiquer par ordre chronologique. 

Jacques de Dixmude remplit les fonctions d'echevin 
de la TÎUe dTpres en 1316, 1332, 1338, 1339 et 
1341 (3). 

Un Philippe de Dixmude fut échevin du Franc vers 
1317 (4). Michel de Dixmude se maria à Jacqueline 
Belle en 1330. 



(1) Pa{;c 7, Tpref, 1839. 

(2) Ibid. 

(ô) Lambin ; Geschiedkundigc ondcrioekingen etc. P. 20. 
(4) Jaerboeken vanthn f^rym. 
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Le châielaiii <ic DiKOiude a^sUU comme tcnioiri h la 
signature du traité conclu h Cambrai , le ^ Mai 1333, 
eil^tre Louis , comte de Fiaudre , de Nevers et de Kelhel 
et Guillaume comte de Uainaut, Hollande etc. (1). 

En 1338, Thierri, châtelain de Dixmude et dame 
AleYandre, sa femme, vendent à l'abbaye des Dunes, 
la lerme de Bienaquis, du cooseutemeni de Thierri 
/eur pTêmier hoir t^sparmU. 

Henri de Dismude fut conseiller pri^é du eomie 

Louis de Maie en 13C3 ; Jean de Dixmude , sire de Be- 
veren , fui honoré des mêmes fonctions par le dit comte 

en 1366. 

Denis de DiiLmude , fils de Jacques , fut ëchevin 
d'Ypres en 1977 , il avait épousé Gathérine Paelding , 
dont Christophe , prév6t de Mnt-flartln , li Tpres , en 

1379 (2). 

Pierre de Dixmude , fils de Denis , se distingua par 
ses faits d^armes sous Louis de Maie et notamment en 
1381 , lorsqu^il alla combattre les chaperons blancs aux 
environs dTenham. H donna à ré^^lise de St-Marlin à 
Ypres, les tapisseries qui jadis ornaient le chceur de 
celte église. II avait épousé Catherine Godericx. 

Daniel de Dixmude fut tué en 1382 , devant Valen- 
ciennes, et Thierri voulut se venger de celte mort sur les 
habitants de «ette ville. Il leva des tisoupes et ^éjà il 
avait réuni 500 cavaliers , lorsque Je «offnte de Bloîs «t 
le seigneur de Couchy le déterminèrent à désister de 
celle vengeance (3). 



(1) De St-Gcnois, Monum. anciens, 1« partie. 

(2) Lambin, ouvr. cité. 

(3) Froisiart. 
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Olivier de Dixmudc , fils de Pierre, écrivit Touvragc 
întilulé: Merkwaerdigegebmirêemêien, voarai in Viam* 
deren em BrabatU en ooh in dé aêngrenxende landêtre- 
ken tm 1977 M 1445, publié pour la première fois à 
Ypres , en 1855. 

Chryslophe de Dixmude fut le SI" prévôt de Saiiil- 
Marlin, h Ypres, en 1583 (1) , alla trouver l'évéque de 
IVorwyk dans le camp des Anglais, qui assiégeaient 
Ypres* U a^ait élé curé de St-Jaoques è Ypres, en 
1579. 

Thienri de Dîzmude lit partie du cortège qui rendit, 
en 1584 , les honneurs funèbres k la dépouille mortelle 

de Louis de Maie, dans l'église de Sl-Picrre îi Lille; 
il y porta le troisième étendard. D'après Sanderus , ce 
Thierri était fils de Denis; il fut tué dans un com> 
bat contre les Français en 1440. Sa sœur Marie était 
chastoinesse de Malbode. 

Marie de Dixmude , fille de Michel et de Denise Schat- 
lin , mourut en 1404 , elle avait épousé Pierre Van 
der Zype , conseiller de Louis de Maie et de Pliilippc- 
ie-Uardi , commandant des villes de Lille , Douay et 
Orchies, seigneur de Denterghem et Olsene , qui avait 
rempli les fonctions de grand-bailli dTpres et avait 
été créé cheralier , lors du siège de celte ville par les 
Anglais en 1385. Il porta pour armoiries trois lèles 
de léopards d'or, sur un champ de Sinople (2). 

Denise de DixiDude , fille de Jean , épousa Jean Belle, 
deuxième du nom , dont deux enfants , Marguérite re- 
ligieuse k tfalîaes , qui vécut encore en 1411 , et Jean 



(1) Sand. T, II, P. 326. 

(2) Géncal. de (quelques familles des P. B. 



48 

Belle III 'j celui-ci se maria en premières nùces k Marie 
de Ueilly et en secondes , en 1407 , à Marie Van Or- 
gierlonde, fille de Bankaert. 

En 1585 et 1595 , Jacques de Bixmude est ëcbevîn 

de la ville d'Yprcs (1). Louis de Dixmude remplit les 
mêmes l'oiiclions en 1588 , et posa le C Avril de celle 
année, la première pienc des murs de la \ille enlre les 
portes de Thourout et de Boesinghe. Il plaça sous cette 
pierre deux angelets d*or , chacun de la yaleur de cinq 
escalins (2). 

Jean de Dixmude devint abbé de Voormezecle en 
1o8G , il mourut le 8 Juillet 1588 et non 1358 , comme 
ie dit Sanderus, après avoir administré sa commu- 
nauté pendant environ dix-huit mois. 

Thierrî de Dixmude, dernier descendant en ligne 

directe des seigneurs de Bevercn , commanda l'armée 
envoyée contre Guillaume, duc de Gueldre , par Phi- 
lippe-le-Uardi en 1597 (5). Jean-sans-Peur , donna en 
Hll j à ce Thierri le titre de cousin. 

En 1412, Jean de Bîxmude mourut d'une maladie 
épidémique. 

Les châtelains de Dixmude ont aussi possédé pendant 
quelque temps la seigneurie de Balioghem , située 
entre Calais et Ardres. Cette seigneurie était un fief du 
comté de Guines. Thierri de Dixmude avait donné 
Tadministration de cette seigneurie à Jean de Steen- 
beke, en 1412 , et il la vendit peu-k-près aux Anglais. 



(1) G$iehi«dkundige ondenoekittgen* 

(2) Bclcr; t an Ypro , door Lambin, 

(3) Meyer, P. 216, A. 



Digitized by Googlc 



49 

Le clidteaii de Dixmude fut rebâti en 1416, par le 
châtelain Thierri , qui avail bàli el doté une léproserie 
à Watou Ters 1400. 

Henri de Biraïude fut un des principaux capitaines 
du duc Jean de Normandie , el prit part à la guerre 
contre les Anglais en 1417. 

' Au commencement du xv* siècle, Daniel, seigneur de 
Kapryke, Watene et Genette et conseiller privé du roi 
de France et de son fils , le duc de Bou^pogne , se ma- 
ria en premières nèoes li Marie de Perceval et en secon- 
des à Jeanne , fille du seigneur de Gérard , fils de 
Daniel et seigneur de Dixmude , qui se maria h Mar- 
guérile , fille de Gérard Van der Beersl , dont il eut 
Roland , seigneur de Dixmude , Kapryke , Watten et 
Genetle , lequel épousa Jeanne de Groy. Tous les enfanis 
issus de cette union moururent en bas âge. • 

' François De Wulf , seigneur de Reninghelst , épousa 
en secondes n^s Adélaïde Yan Hondekoutre, dame 
de Dranoutre , Erweleghem et Oostcrw^k , veuve de 
Jean de Dixmude. Ce François accompagna en 1421 , 
le duc de Bourgogne , Philippe , en France. 

Jacques de Dixmude épousa en 1425 , la fille de Léon 
Belle , de Furnes. 

Nicolas ou GoUrd de Dixmude fut, en 1428, doyen et, 
eu 1440 , pré?At de Saint-Martin à Ypres. 

Pierre de Dixmude , père de Nicolas , donna à la 
prévôté de St-Martin 27 mesures de terre sises h Brielen, 
et quelques tapis. Il mourut à Furnes et y fut enterré 
dans Tabbaye de St-Nicolas (S). Il laissa encore deux 



(1) Stmderuê, Flmtd, m, T. III, P. m. 
(â) Ibid. T. II, P. 33G. 
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autres fils, Paul, échcfia d'Ypres, en 1459 et 1462 , et 
Olivier. 

Un autie Golard de Dixmude fut prévôi de St-Marlin 
en 1405. Une Florence , dame de Dizmude , vivait en 
1434. Jean de Dixmude, chanoine régulier de8t-Martîn 

à Ypres, mourut vers 1456 (1). 

Denise, fille de Charles de Dixmude, épousa Guil- 
laume Belle , qui vécut encore en 1467 (2). Catherine 
de Dixmude, soeur de Golard susnommé, était en 
1460 , supérieure d'un couvent de religieuses à Lille. 

Une autre Catihérine de Dixmude se maria en 1467 , 
à Henri de Wulf, fils de François De Wulf , seigneur 
de Reninghelst. Elle est enterrée avec son mari k Saint- 
• Jacques à Y[)re8. 

La liste des nobles, qui payaient, en 1470, des im- 
positions à la salle d'Ypres, contient les noms suivants: 
Paul de Dizmude, Josse de Dixmude, Rolland de 
Dizmude, Jean de Dizmude, fils de Charles, Corneille 
de Dixmude , un autre Corneille de Dixmude , et Marie 
de Dixmude , qui épousa Jean de Loo. Celui-ci donna , 
du consentement du comte de Flandre, sa seigneurie 
h sa femme. 

Josse de Dixmude , fut échevin d'Ypres en 1 472 (3) , 
il fit plusieurs pèlerinages, à Jérusalem, à St-Nieolas 
en Apulie, k SÎJacques de Compostelle et ailleurs. Il 

assista aussi au couronnement de Louis XI , h Rheims , 
et prit part à la bataille de Moulhlcry , où il fut blessé 
en combattant vaillamment. Il avait épousé Cathériue 



(1) Dits de cronik9f Introd. P. 6. 

(9) Généalogie de quelques familles. 

(5) Geschiedkundigo onderzoêkinyenj P. 35, 
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Van de Woeslyne, fille d'Olivier, seigneur de Beselacre, 
dont il eut un fils, nommé Josse de Uixmude, cchevin 
dTpres en 1606. U se maria à Calhérine de Slavele , 
fille de Piètre et de Josioe Yen Holle , fille du seigneur 
de Melle. 

Jean de Dixmude, fils de Josse et de Martine Rev- 
naerl, épousa Anne Van den Broeke , dont il eut les 
enfaiitâ suivants: Jean, Josse, chanoine de St-Martin à 
Ypres , Nicolas et Jeanne , femme de Charles de Quien- 
yille, dit Hofideghem, «eigneur d*£kel8beke , KaU- 
hetg etû* et qui rivait encore, en iÛSÙ. 

Marie de Dixmude , descendante du frère de Thierri , 
dont nous avons parle en 1128, se maria en 1472, h 
Renaud de Haveskerke , auquel elle apporta en mariage 
la seigneurie de Dixmude. Antonia Van Uaveskerke, 
leur fille , épousa Jean Sacquespëe , seigneur d*£seourt , 
Baudemont etc. la seigneurie de Dixmude resta dans 
la famille des Sacquespée, jusqu'à l'extinction de celte 
branche. Elle passa alors aux descendants de Ouil- 
laume de Haveskerke , et entre autres à Madeleine 
de Pensë , qui la céda à Frédéric , comte de Sche- 
renberg. 

£n 1475 , l'empereur Frédéric étant en guerre avec 
le duc de B ou rgog ne , celui-ci assiégea Noys et créa 
devant cette place plusieurs cheraliers , parmi lesquels 
figure Henri de Dixmude. 

En 1505, Nicolas de Dixmude est prévôt de Saint- 
Martin à Ypres (1) , et Victor de Dixmude y est écheviu 
en 1513. 

Arehembaud de Uateskerke , iMsigneur de Dixmude 



(1) Sanderus, T. li. 
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mourut le 27 )lai lo07. Il fut enterré au milieu du 
chœur de l'église paroissiale de Dixmude , sous une 
tombe élevée, longue de six pieds sur 4 1/2 pieds de 
largeur et de hauteur; sur les bords de cette tombe, 
détruite en 1794, se trouvait riascriptioti : Hic jacet 
nobiiu et poieniigrimus tir ArcembMuB de Haveskerke 
in suo temporB mUea et dominue temporalis Dismu» 
densis « Wahia et Heuilles , qui miffravit ab hoc sœculo 
q H in 1 0 Kalendas Junii anno 1507. 

Cet Archembaud était fils de Renaud de Haveskerke 
el de Marie de Dixmude , dont nous avons parle plus 
haut; il mourut en laissant la seigneurie à sa fille An- 
tonla , épouse de Jean de Sacquespëe. 

Melchîor de Dixmude , réligieux de St-Bavon et pre- 
mier possesseur de la prébende graduée de théologie , 
mourut le 20 Septembre ]o57. Ses armes élaient facécs 
d or et d'azur , de huit pièces , brisé d'une bande de 
gueules , brochant sur le tout (1). 

Guillaume de Sacquespée posséda la seigneurie de Dix- 
mude, après la mort de son père Jean ; il mourut le 18 
Décembre 1549 et sa femme, Harguérite de Jonglet le 
29 Novembre 1552. Il fonda dans i église paroissale un 
anniversaire et plusieurs autres fondations , énumérées 
sur une pierre ou monument funèbre qui existe encore 
derrière le maitre-autel (2). 

Antoine de Sacquespée succéda à Guillaume. On le 



(1) Hist. chron. des cvêques et du chapîlre de Sl-Bavon, p. 278. 

(2) Cette pierre est curieuse pour des expressions singulières qu'elle 
contient; on y lit entre autres choses: Le cloqucment do la dicte c'jlise eut 
Unu dê hatêltr la gran» cloche sonnant à JSonne, On y parle au&si de 
Mùmêignnir êatuet Qumtm, d« Mmmtgtmir foM Jtuqmêi ^ ét Ma- 
dam mUictt Goddiefve» 
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trouve bourgmestre du Franc eu 1550, il mourut le 11 
Novembre liavait été marié à Jacqueline de Recourt* 
Oa Tealerra sous une tombe de marbre noir, qui existe 
encore du cèlé de l'épitre et qin porte pour ioBcriptioaf 
Ci'ffiêi noble homme meseire Jlnthaine de Saoquespëe, 
éhêtaiier, eeygnÊur de Dùemude, Watou , Escou, Baude- 
monty et à son trépas, gouverneur et capitaine de la ville 
de Duynkerke pour le roi des Espaignes Philippe II ^ 
lequel eeigneur fuel le dernier homme portant le tum 
et armée de Socpte^tée, fui trupasm l» omiesmejourde 
Novembre, Um quinze oemte mrisanie huit. Cj^^iei no* 
blo dame Jacquelinâ do Recourt, damo du petit WiHoT' 
oal femme et épouee du dict seygneur de Dixmude , fille 
de noble seygneur messire Franchois Recourt, laquelle 

trespassa l*an quinze cents Le dessus de cette 

tombe représente seize quartiers de noblesse, savoir: 
Sacquetpée, Jon^t, Haveskerke, St-Amand, liens, 
Rubenpré » Dizmiiule , Sains , B«court , Horibeoque , Sta- 
Tele, Honderooutre, Fay-Hullu, Droncham, La YieviUe 
et Wissocq. 

Victor de Dixmude, seigneur de Volmerbeke et de 
petite Woestyne était échevin du Franc , en 1550. Il est 
enterré dans l'église d'Hooglede (1). 

Nous Tenons de Toir qu'Antoine de Sacqueqpëe est 
le dernier descendant mAle de cette fkmille. Antoine 

de Sacquespée avait cependant eu un fils , mais illégi- 
time , qui ne pouvait par conséquent succéder dans la 
seigneurie. Ce fils figure comme parrain dans le regis- 
tre des baptêmes de Téglise de Dixmude en 1569. Le 
registre des distributions quotidiennes de la même église 



(1) SadUT. a, p. SOS. 
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fait mention en 1552» de Morea de Sacquespée , fille de 

Guillaume (1)* 

Wilhelmine De Sacquespée, iUle de Jean, est citée 
comme marraine, dans le registre des baptêmes de 

1567 (2). 

Liévin de Dixmudc , fils de Jean et de Jacqueline 
Dullaert, fille de Gisbert et de Marie de l'Epine et petit- 
fils de Josse de Bixmude, était réligieux de l'abbaye de 
St-Bavon; il fut le premier possesseur de la cinquième 
prébende graduée ès droits et trépassa le 25 Décembre 
1562 (5). Ses armes sont fsoé d*or et d'asur , de buit 
pièces, brise au franc quartier de gueules, au lion 
d'argent. 

Marie de Sacquespée apporta la seigneurie de Dix- 
mudCf dans la Camille de Joigny de Pamele, par son 
mariage avec Jacques Joigny de Pamele. Us Tivaient 
Vun et l'autre , en 1569 (4). Marip mourut le 19 Sep- 
tembre 1607, d'après rinscription d*une pierre sépul- 
crale maçonnée dans le mur à coté du tabernacle dans 
l'église de Dixmude. 

Frédéric, comte de Scberenberg , obtint la seigneurie 
par don de Madeleine de Pensé , et depuis lors elle fut 
Tendue et reyendue plusieurs fois. Ce Frédéric contribua 

pour beaucoup dans l'éreclion du grand Tabernacle eu 
marbre de diverses couleurs , érigé en 1614, et qui est 
encore conserTé aujourd'hui. 



(1) Rcgistrum cotidianum composition uni et rcfeclîonum fundatorum 
in pitantiâ ecclesiœ aancti Nicholai Dixmuditf exaratum per Jacointm 
Battavum {dHoUander) Â<* 1352. 

(2) Régis trum baplisatorum Dixmudis A'^ 1567. 

(3) Hisl. chronol. des évêq. etc.de St-Bavon, p. 293, 

(4) Regia» baptis. 1569. 
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Le comte deBei^h, châtelain de Dixmude était en 1654 
en contestation avec Tarchiduc Léopold , concernant les 
droits , hauteur et juriadictîon appartenant au prince , 
dans la dite TÎlle (1). 

En 1G97, Oswald , comte de Bergh et de Rilberg était 
en possession de la seigneurie de Dixmude , et en 1715, 
elle appartenait à la douaricre de Bergh , qui prenait 
aussi le titre de .comtesse de Dixmude (2) , elle avait 
le droit comme ses prédécesseurs de renouTcler le ma- 
gistrat de la TÎlle , consistant en deux bourgmestres et 
trois éebevins* 

Le dernier seigneur féodal de Dixmude était le prince 
de Hohenzollern-Zingmaringcn , général au service de 
sa Jkli^esté l'empereur d'Autriche* 

Je termine ici celte succession des chAtelains de Dix- 
mude , qui est , comme on Paura remarqué , le fruit de 

longues recherches. J'aurais voulu donner quelques fois 
phjs d'enchaînement à la généalogie de ces seigneurs , 
mais à défaut de renseignements, je me suis dd con- 
tenter bien souvent de noms. D'ailleurs, les branches 
différentes des seigneurs de Beveren et de Dixmude 
ont rendu ce travail très-difficile. 

rai fait des recbercbes pour découvrir Tendroit où 
s'est trouvé l'ancien château de Dixmude , et d après la 
tradition et quelques vestiges qu'on remarque encore , 
je crois pouvoir affirmer, que la demeure des anciens 
châtelains était située au point où le petit canal d'Hand- 
same conflue avec llsère. Cet emplacement était tout 
naturel pour que la forteresse pût défendre l'endroit 



(1) Inventaire des arch. du royaume, t. i, in-l^y p* â90« 
(i)ArdhiTef de la liUe de Dixmude. 
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cônlre la malveillance des barbares. Plus tard le châ- 
teau a été démoli et les seigneurs ont habité une maison 
située au JNord-Ouest «lu pont-aux-pommes. Cette maison 
leur a servi de demeure jusqu'à la révolution française. 
On l*a rebâtie depuis et elle est acluelleraent la demeure 
d liu particulier. 



CHRONIQUE 



LA VILLE DE DIXMUDE. 



0MU 

Lb comte Baudouin III érige une foire ou marché 
public* 

Arnould-le-Tieùz donne pkisieurs dîmes à Fëglise. 

L'évèque de Xérocianne la aépare pour le spirituel 
de Vé^but d'Vmam «d •eonsacre la aoimUe ^lise. 

i1«6. 

L'Yperleet est canalise, à commencer de la ville 
dfYpres jusqu'à Scheepsdaele près de Bruges. Ce canal 
prenait sa direction par JPÛLmudey Ifieuport et Os- 
tende (1). 

Vti dîflërend étant survenu entre Thîerri, seigneur de 
Dixm«ide, et la comtesse de Flandre et de Ilainaut au 
sujet de la pêcherie de la ville de Dixmude , les deux 
parties s'en référèrent à des arbitres et nommèrent le 
châtelain de Saint-Omer, Messire Robert de Bétbune et 

(1) Lambio, LUto chronol. de chartes, p. 1. 
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Gilbert de Solleghem , qui jugèrent celle affaire à Lille, 
le luadi avant rAscenaion de celle année (1). 

Vente d'une terre et d'une maison situées à Diimude 
près du conduit d'eau nommé de £de (â). 

1941. 

Thomas de Savoie et Jeanne de ConsUnlinople assi- 
gnent à l'abbaye el aux religieuses de Notre-Dame (ab- 
baye de 'sHemelsdael), ordre de Cîleaux , qu'ils ont 
fondées depuis peu dans un lieu appelé Hiec (Ëessen) 
près Dixmude , 85 livres de rente annuelle à percevoir 
Burles brieft deDiimude (3). 

1251. 

L'iser canalisé réunit Ypres et Dixmude à Nieuport (4). 



Confirmation par la comtesse Marguerite de Con- 
stantinople, de la donation faite par Thomas de Beveren , 
châtelain de Diunude » de cent sous de rente , assignés 
sur une terre neuve qu'il tenait en iief de la comtesse y 
Il Dixmude » pour la fondation d'une chapelle dans cette 
ville. Donné à Bruges , le vendredi après le jour de 
Pâques (5). 

1170. 

La "çille est incendiée avec son église. Gui de Dam- 
pierre la relève de ses ruines en fesant construire de 



(1) Monum. Ane. de St-Genois. 

(2) Voir aux pièces justtficatîtref. 

0) Warnkœuig , T. u , 2« p. doaae la charte origiiide. 

(4) AioUt. dtt départ, du Nfofd; 9* oaHol. dft Flandre^ piAoet 00 et 
91. 5« id. p. 101. 

(5) ÎÊoa, tne. de Sl-Geneia, S* vol. 
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nouvelies forlificaiioDs , eonsistaot en fossés , remparis 
el portes. 

Lettres par lesquelles Thierri , seigneur de Beveren , 
châtelain deDixmude et Marguerite, sa femme, acqui lient 
fc toujours , du consenteraenl de Tliierri leur fils ainé , 
les habitants de la ville de iNieuport , de lonlieux k Dix- 
mude. Donné le mardi après Quasimodo (1). 

1971. 

Gilles de Paons , Raouls Piet , Jelians Pinekin , Jehans 
de la Porte et Gilles Libruns, ëchcvins de Dixmude, %u- 
rent dans uue charte qui constate la vente d'une maison 
sise dans la rue dite Schîpstraet (2). 

1279. 

Don fait par le comte Gui à Maître Gilles deî Berst, 
son clerc et féal , de 20 livres monnaie de Flandre, sa 
Tîe durant, sur Tespier de Bizmude, au lieu de pareil- 
le rente, qu'il lui avait précédemment donnée sur ses 
prairies h Thourout. Le 29 Mars (5). 

1303. 

Lettres par lesquelles Erar, sire de Beveren et de 
Wallers, chAtelain de Dixmude, reconnaît avoir reçu 

de Pierron , dit Fiat d'Aire, une somme non spécifiée, 
pour laquelle il s'oblige de lui payer tous les ans , le 
jour de St-Remi, pendant sa vie, 10 livres de noirs 
tournois, qu'il assigne sur ses tonlieux de Dixmude, 
avec peine de. cinq sois pariais, pour cbaque jour de 
retard et assignation sur tous ses autres revenus , au cas 
qu*apréB sa mort , Isabelle de Wavraing , sa femme , 



<1) Ibid. 

(3) Voir aux piècei justific4tiTe«. 
Moa. ino. à» 9l-G«noM, S* fol. 



60 

voulut aToir ce tonlieu pour son douaire. Henri de Be- 
Tcreo, frère d*£rar et héritier apparent confirme eea 
lettres domiéea en lancier (1). 

La Flandre étant divisée et l'un parti tenant pour le 
comte, Tautre pour le roi de France, Philippe-le-Bel, 
l'évéque de Térouanne , l'abbé des Dunes, le vicomte de 
Fumes, le seigneur de Dixmude, le seigneur de Bergues 
tinrent pour le parti français, dit Lcliacrts, et cela à 
cause que le corale fesail entretenir aux dépens du 
peuple, les soldats allemands qu'il avait appelés à son 
secours, Robert , fils du comte Gui , ayant appris cetto 
trahison se rendit à Furnes pour châtier les coupables , 
mais le. commandant de Furnes, Baudouin Reyfin , se 
déclarant perfidement pour les Français , les Flamands 
furent battus et le comte de Juliers fait prisonnier. Ro- 
bert s'élant jeté dans Furnes, la fit piller et les yilîes de 
Dixmude et de Nieuport se rendirent II lui par crainte 
de subir le même sort. Les Français la reprirent bientôt 
après et en augmentèrent les fortifications (S). 

1300. 

La ville fut entourée de murailles en pierres* 

Charles-de-Valois , s'en rend maître. 

La part dans les contributions à payer au gouveme- 
ment s'élevait cette année à dix-sept escalius , quatre 
deniers pour cent livres parisis imposés (5). 

1516. 

La trêve conclue entre la France et k Flandre fut 



(1) Mon. anc. de St-Gcnois, 2o vol. 

(2) Knm* tan Vkmd, êoor fFyt$ et Ferrwl, Loc. p. 438. 
/otrè. «m dm Frym, 
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•ignëe par les délégués de chaque vlHe ; Jean Balquart 
signa pour Diimude (1). 

1828. 

Après la bataille de Cassai , les Brugeois qui se Iroii- 
went deyant Tournai , accoururent, au bruit d« cette 
nouTelle jusqu'à Dixmude , pour couvrir Bruges des at- 
laqués des ennemis, mais voyant qu'ils n'étaient pas en 
état de résister aux français , ils reprirent le chemin 
de leur ville et se soumirent. Les Dixmudois furent 
frappés d'une amende de 6000 livres et oa les priva 
de leurs privilèges (2). 

Louis de Nevers confirme les privilèges dont les Dix- 
mudois avaient joui jusqu'alors* Il établît le premier 
ftnwaert , nommé Jaeques Sac , qui fut chargé de la 
surveillance de l'exécution de ces privilèges. Le comte 

établit aussi douze conseillers , qui auparavant étaient 
à la nomination des échevius. 

188S. 

Le 29 Septembre de celle auuce, un incendie réduisit 
en cendres toute la ville avec son église. Un ancien 
chronogramme rappelle cet incendie: 

y^cemi DtMmwh êsi suis p$nolo. 

On rebâtit la ville les années suivantes et elle devint 
plus belle que jamais (3). 

1337. 

Les Flamands firent une alliance avec l'Angleterre 
pour prendre captif Louis de Nevers , comte de Flandre. 



(1) Mon. anc. de St-^eools. Arcb. delà tréior. de Xcmm. 

(2) Bfeyer, Annal, p. 153 verso. 

(3) Sttnd,Fland, illusi. 
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Arlerelde , qui dyait ëtë choisi |Mr les trois memlms 

du pays pour commandant, fui chassé de Bergues. La 
noblesse enhardie par ce fail , fil venir le comle de 
Courlrai h Dixmude, pour y tenir une assemblée. Les 
hiibitanU de cette ville fesant semblanl d*étre reconciliés 
avec leur prince, le reçurent très solennellement, mais 
leur conduite cachait l'hypocrisie et la trahison. Hs écri- 
virent aux Brugeois que le comte de Flandre se trouvait 
dans leur ville avec ses nobles et toute sa puissance et que 
s'ils voulaient se rendre maitres de sa personne, ils étaient 
résolus à le leur livrer. Les Brugeois ne se le firent pas 
redire , ils arrivèrent incontinent à Beerst , village situé 
aux portes de Dixmude , résolurent d*y passer une partie 
de la nuit pour prendre un peu de repos et 8*emparer 
du comte avant la fin de la nuit, pendant qu'il s'adon- 
nait encore au repos. Louis , qui s'était aperçu de la 
trahison , se fil ouvrir la porte de Woumen par force et 
échappa avec peu des siens.- Sa fuite fut si précipitée, 
qu'il arriva à Saint-Omer avec cent personnes de sa 
suite , dépourvus du plus strict nécessaire , même 
d'habits pour se couvrir. Dans la bagarre, le comte 
avait perdu son anneau et son sceau. Tandis que le 
comle s'échappait par une porte, les Brugeois en- 
traient par une autre et s'emparèrent de tous ceux de 
la suite du comte, qui n'avaient pas eu le temps de 
fuirj de ce nombre furent Matthieu Vanderburg el 
Engelram Houweel (1). 

1560. 

Lettres de non préjudice accordées par le comte de 



(1) CAiVM. V9H Vla9nâ, Tome I, Ghap. sut. 
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Flandre h Messirc Henri de Bcvcren , chevalier , cbâle- 
lain de Dixmude , pour la main- mise par le dit comte , 
comme main souveraine, en toule la seigneurie et 
noblesae que le dit Henri de Beveren avait en la ville 
de Dixmude , en destituant ton bailli , ses échevins et 
loi et en y instituant de nouveaux ; ce que le dit comte 
déclare avoir fait pour certaines causes et pour le profit 
du dit châtelain. A Bergues , le 7 Septembre (1). 

Commission donnée par le comte de Flandre à son 
secrétaire , Henri Van der Vliedcrberg , pour se rendre 
en la ville de Dixmude » afin de remettre le vicomte de 
Dixmude en possession de tous les droits qui lui ap- 
partenaient en cette ville (2). 

13C1. 

CSommission donnée aux seigneurs de Praet , de Mal- 
degbem , à M* Testard De le Woestine , conseillers du 
comte et à Wautier Van der Brugghe , bailli de Bruges, 

pour se rendre à Dixmude , afin de savoir les raisons 
pour lesquelles la loi de ia dite ville avait banni plu- 
sieurs personnes (3). 

1861. 

Lettres par lesquelles le comte de Flandre , sur la 
supplication de ceux de Dixmude, leur permet de lever 
double accise et péage eu. la dite ville, pendant trois 
ans , Il cbàrge de payer au dit comte 450 livres parisis 
par an. A Maie» le 16 Mai (4). 

Itiste des bannis de Dixmude , qui ont été rappelés et 



(1) Arch. de Lilte. Registre des chartes, côté 1 , F<* 40. 
(S) Ibid. F« 46. 
(5) Ibid. F» 105 Y«. 

(4) Iqpitro dm cbartoi, o6lé 1 , F* 196 ?». 
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qui ont faîl serment devant les ëchcTias de Dizmude 
de ne plus faire d'alliance contre le comte de Flandre « 

la ville et la loi de Dixmude , de ne plus soutenir, se- 
courir, ni conseiller ceux qui ont clé bannis de Flandre 
et de Dixmude pour troubles , sous peine de dix lÎTres 
de gros d*amende, applicables un tiers au comte, on 
tiers au seigneur de Dixmude et Tautre tien à la TÎiltf. 
14 Février (1). 

1308. • 

Lettres par lesquelles le comte Louis confirme à per- 
pétuité à ceux de Dixmude le pouvoir de juger à loi et 
de bannir hors le pays de Flandre, pour yiolences 
commises en plein jour. A, Bruges , le 5 Juillet (2). 

Commission donnée par le comte Louis , au bailli de 
Bruges, pour deshériter dame Jaquemine de Bem, 
dame de Pouke , d'un fief qu'elle tient du comte , con- 
tenant cent livres parisis de rente héritière par an, 
situé sur le tonlieu de Dixmude , |le8 éclisser en deux 
fiefs, contenant chacun cinquante livres parisis par an, 
en les tenant du comte , ses hoirs et successeurs , comtes 
de Flandre, adhériler dans Tune D^^ Gathérine, fille 
de Daniel Goudekeuken , en réservant l'usufruit du dit 
fief h la vie du dit Daniel et autres cinquante lima 
parisis en adhériter Denis Tan den Ackre. 

Présents, Louis de Namur, Willaume de Reinghers- 
vliete et plusieurs autres. A Gand , le 15 Mars (3). 

im. 

Lettres du comte Louis, par lesquelles il permet à 

ceux de Dixmude de lever double accise en leur ville 



(1) Ibid. F* SO. 

(2) Ibid. Fo 72. 

(9) 0* Cartuhire d» Fi«iidc«, F» 75 V*. 
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pendant Uois ans» à condition de lui payer 500 livres 
pariât par chacune des dilea trois aimées. Si la ville 
a'eat poiiil chargée de dettea , île pourront diminuw 
lea accises, mais ai elle est endettée^ ils pourront lever 
taille sur les hourgeois. A Bruges, le 18 Avril (1). 

Mention de la commission donnée au bailli de Bruges , 
pour mettre loyalement la dame de Hekelsbcke en pos- 
session de 200 livres parisis d'héritage par an , sur le 
bien de Dizmude , du consentement du vicomte de Dix- 
mude , son frère y et k les tenir en fief de lui* A Bruges» 
le 11 Août (2). 

1S65. 

Ordonnance faite par le conseil da comte de Flandre , 

entre la ville de Dixmude , Jean Corenlose et ses compa- 
gnons, le tout en la manière suivante et sauf la correc- 
tion du comte : 

Que les sceaux de Dixmude seront enfermés avec 
six cle&,' chaque bourgmestre en aura une, les deux 
échevins et les deux conseillers chacun la leur , mais les 

trésoriers n'en auront point. 

Les trésoriers de la ville resteront un an entier sans 
qu'ils aient d'autres offices, et ils seront chargés de la 
recette et distribution des accises et des biens de la ville» 
et l'on choisit les plus opulents et capables de la ville. 

Ils rendront compte tous les ans par devant le comte 
de Flandre, le vicomte ou ceux qu'ils députeront et par 
devant la loi et commune de Dixmude; et ils en feront 
fiiire trois comptes, dont le comte aura un, la ville 
l'autre et les trâoriers le troisième. 



(1) 6* eartoUdie as Flaiidfe, V« 11 9 T*. 
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Gf ux de Dixmude ne pourront vendre aucune rente 
•viagère sur !a ville, sans en avoir montré la nécessité 
au comte et au vicomte et en avoir leur consentement. 

Ceux de Dizmude ne pourront foire de donations qui 
monlent au-dessus de 100 livres parisis, sans avoir le 
consentemenl du comte. 

Les hourgmeslres et trésoriers qui seront en la loi et 
gouverne quand on vendra fies accises, ne pourront en 
acheter de la ville, ni en avoir part, et ceux qui le feront, 
amenderont 60 livres et seront bannis pour trois ans. 

Personne de la loi ne pourra faire des frais aux dépens 
de la ville, mais se contentera des gages de ses journées, 

quand il sera envoyé hors de la ville. 

Qu'on n'enverra à personne du vin en présent, sans 
le consentement du comte , du vicomte et du conseil du 
comte et de la loi de Bruges. 

Les échevins et conseil de la ville ne pourront faire 
faire des habits aux dépens de la ville, jusqu'à ce que 
la ville soit soulagée de ses charges, et s'ils veulent s'ha- 
biller , ils le feront à leur dépens* 

En présence du vicomte, le conseil y étant , savoir: 
le prévôt de Notre*Dame, Pierre, fils de Jean , receveur 
de Flandre , et Jean Vander Meersch , bailli de Bruges. 
A Dixmude, le 18 Avril (1). 

Accord de Louis, comte de Flandre, entre le vi- 
comte, bourgmestres, échevins, conseil et ville de Dix- 
mude , d'une part, et Jean de Corenlose, Frans de 
Kuddere et leurs compagnons, d'autre part, lesquelles 



(t) 9* otrtnlaire d« Vludra , V m. 
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parties se rapportent à -sa décision, en la manière 
suivante : 

Tout ce que les commissaires du comte ont ordonné 
ci-dessus, sera tenu de bonne valeur, ainsi que les 
mêmes articles qui s'y trouTent insérés» 

Jean de Corenlose , Frsns de Ruddere et leurs com- 
pagnons préleront à la dite ville , h la taxation du 
comte el de ses députés, la somme de 200 livres de 
gros, le jour de la Saint-Jean prochain; et s'ils ne peu* 
Tent déclarer d'ici à la Saint-BaTon, où ils ont remis 
l'argent des rentes viagères tendues pendant les deux 
ans de leur gouTcme, qui monte à 1068 livres , 16 sous, 
parisis par an , les dites 200 livres de gros resteront à 
perpétuité h la dite ville. 

Le dit Jeen de Corenlose et ses compagnons et autres, 
qui ont mis des impositions sur les bourgeois sans le 
consentement du comte , lui donneront à la Saint-Jean 
prochain la somme de 100 livres de gros et au vicomte 
pour le méfoit sur lui commis , la somme de 84 livres 
de gros , en dedans l'entrée d'Aoàt. 

Quant aux biens restés après maître Gilles Van Den 
Ackere , celui qui en formera des demandes , poursuivra 
ses droits à la justice et à la loi. 

Le comte approuve tout ce que ses commissaires ont 
ordonné et prononcé à Dizmude au sujet de ce qu'on 
retournera h la dite viUe » l'argent qui avait été donné 
des biens de la ville , è ceux qui demeuraient outre le 
pont et hors de la dite ville , quand le comte tenait sa 
résidence à Audenarde. 

Moyennant ce, le comte prononce bonne paix entre 
les parties, sans qu'elles puissent porter envie Tune contre 
l'autre. 

Présents : Louis de Namur , sou neveu , les seigneurs 
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de Ghistelle , de Praet , de Dadsele , Will^ume de Reing- 
hersvliete, Roger Boelelin , le prévôt d'Harlebeke, chan- 
celier; le prévôi de I^otre*Dame , mailre Testard de la 
Wastinne , maitfe Jean Yui den Boongaerde, Pierre, 
fils de Jean, roeoTeur, Jean Van der Mearacfa, bailli 
de Bruges et autre* du conaeil du eomle. A Brades, le 
5 Mai (1). 

Déclaration du comte de Flandre et de son conaeil, 
relative à la taxe des SOO livres de gros , que Jean de 
Gorenlose, Frans de Ruddere el leurs compagnons ont 
été adjugés de prêter à la Yille de Dixmude , sur les con- 
ditions citées dans i*accurd que le comte de Flandre 
avait prononcé entre parties. 

Leurs compagnons qui ont été taxés avec eux sont 
Giais Voet, Jean Gruke, Jean Eyvoet, Glais de Glarken, 
Andries de Wulf. 

Autre déclaration concernant la taxe des 70 livres de 
gros , pour les méfaits par eux commis envers le comte 
de Flandre et le vicomte , au sujet des 100 livres de gros 
du comte et des 30 livres de gros du vicomte de Dix- 
mude, 

Quant au méfait que les bourgmestres , échevins et 
conseil de Dixmude ont commis envers le comte et le 
vicomte, pour avoir mis des impositions sur leurs bour- 
geois sans le consentement du comte et du vicomte, 
on les taxe k la somme de 60 livres de gros , aavoir : 

Frans de Ruddere , bourgmestre; Jean de Goiwilose, 

bourgmestre, Gille^i de Wale , Gilles Ghérard, i'ainé , 



(t) et Onrtobnra 4s Wktdm^ W Itt T*. 
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Baudouin Hermi^r , Jacques de Smet , Clais Cruke , Jean 
de Yassere , Jean de Cupre, Matbis de Madré, Jacques 
Butaeel, Jacqueft de Gavie, Jaéqoea de Roesselaere, 
Willaiima Laumrin, Jean de 'Yofaiieribeke, lEichel de 
Corte, WfHaunic Desiâ , Jacquea Tnlkeniveti, Jean 
Relin , Clais Heggelin , Hugues de Ilcgher , Jacques 
Palin , Willaume Bulscamp , Clais Van der Leke , Clais 
Buuc* 

Le oomie dit qae ton intention est que, quand la 
dite somme tltm payée, toutes les loF|««téEi à ce faites et 
les amendes odjmpées seront smralUes et que la Tille 
de Dixmude pourra poty^suiTre sa demande de la somme 

de 200 livres de gros , sur les personnes citées ci- 
dessus , selon la taxe faite sur chacune d elles et pareille- 
ment le comte et le vicomte pourront lever les 150 
livres de gros susdites, sur chacun qui y est taxé. A 
tfale, le 9 Août (1). 

iSSS. 

Les tisserands de Bruges s'élant révoltés en cette 
année contre la noblesse^ le grand-bailli de Flandre, 
les punit. Les Gantois «qui depuis leur défaite de Tannée 
précédente, cherchaient un prétexte pour se révolter ds 
nouteaii contre le comte, profitèrent de celui<>ci pour 
faire des excursions jusqu'à Deynse, Thielt et Roulers. 
S^élant attaché Ypres et Courtrai , ils tentèrent un coup- 
dc-main sur Dixmude , qui leur résista et soutint un siège 
en due forme. Le comte Louis-de-iyale, profondément 
irrité, se réunit aux habitants de la ville et du Franc de 
Bruges et marcha en grande diligence sur Dixmude , 
dont il voulait forcer les Gantois k lever le siège. Il les 



<1) G«rtaUMd0nuidre,f«m 
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altaqua près de Woumen , les défit totalement et pour- 
suivit les fuyards jusqu'aux portes de Courtrai. Le bulia 
fait tous les murs de Dismude ëtail opulent, on en en- 
voya la plus grande partie à Bruges , où Ton yendit un 
bœuf pour 12 sols, uo mouton 5 sols, et un porc sept. 
Ce combat , qui eut lieu le 28 Septembre , coûta aux 
Gantois environ 5000 hommes et 200 chariots chargés 
de munitions et de vivres. Le comte créa de nouveaux 
chevaliers sur le champ de bataille; Baudouin De Vos, 
Matthieu Van SchathiUe et François Yan Haveskerke, 
qui s'étaient distingués par leur' braTOure, furent de ce 
nombre (1). ^ 

Le seigneur de Dixmude figure à la bataille de Koo- 
sebeke dans Tarmée française (2). 

1888. 

Lors du différend qui surgit dans la chrétienté à l'oc- 
casion de l'élection des papes Clément VU et Urbain VI, 
les Anglais avaient débarqué à Calais une armée de 
15,000 hommes , pour soutenir le parti d'Urbain* Cette 
armée sMtait emparé de Dunkerque et menaçait la Flan- 
dre. Ceux de Furnes, de Nieuport et de DIxmude se 
joignirent aux habitants de la contrée ouest du Franc, 
pour résister aux forces des Anglais; ils parvinrent à 
léunir 12,000 hommes et allèrent trouver Fennemi de- 
vant Gra vélines, mais inférieurs en nombre et trop peu 
disciplinés pour se mesurer avec des troupes régulières , 
ils fljrent battus et perdirent au moins 9000 hommes en 
tués et blessés. Les Anglais irrités ravagèrent toutes les 



(1) C4rM. «M» Vkmi^ tUM lu, bhap. TIII. 
(^) Mutogw dê» §e imm, aanéa ItlO. 
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ailles de la côte maritime de la Flandre. Dixmude ne fui 
pas épargnée, et subil le sort des autres villes vaincues. 
Les Anglais y tinrent garnison, jusqu'à ce que le roi de 
France, de concert avec le comte de Flandre, les força 
à quitter le pays. 

1385. 

Après la Gondusion de la paii, faite à Tournai » le 
18 Octobie 1385, les portes de Dismude furent recon- 
struites en pierres (1). 

1401. 

Octroi conceruant la défense de pouvoir tenir taverne, 
établir des brasseries etc. dans la banlieue de la ville. 

1405. 

Octroi de Jean , duc de Bourgogne , accordanl h. la 
ville de Bixmude une foire franche de trois jours, savoir 
le 21 , 22 et 23 Juillet. Donné à Ypres, au mois de Mai (2). 

1406. 

Dans la noorelle taxe des impositions , faite à Ouden- 

bourg , Bixmude figure comme devant payer une livre • 
parisis par cent livres imposées au pays (5). 

1411. 

Jean-sans-peor accorde la permission au châtelain 

Thierri , d'étendre les limites de la ville vers l'est j Télen- 
due du terrain étant trop petit en proportion de la popu- 
lation* L'incendie de 1515 réduisit la ville à ses anciennes 
limites: toutefois, en 1650, on voyait encore les restes 
des anciennes fortifications érigées en 1411. 
Les habitants de la Flandre, méconttots du droit de 



(1) dtmt. Mm nmid. tome u. 

(1) ANlhifM d« Dnmode, 

(S) /Mf*. M» ibM riymi, V* 18. 
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cueillelle que venait de leur imposer le duc de Bourgo- 
gne (1), ceux de Bruges, de Dfxmude et de quelques 
autres localités se réunirent II Saint-André-lèz-Bruges et 
y reslèrenl doute jours sous les armes, brên détemiiués 
t de ne pas se retirer, «Tant que la sale peau de veau 

ne fdt déchirée (2). 

tm.. 

Le duc Jean entMe des lettres à cetix de Biimade , 

leur ordonnant de prendre les armes avec les Tilles de 
Flandre contre le duc d'Orléans (5)« 

1410. 

Plusieurs incendies eurent lieu en cette année. 

Il paraît que le duc d'Orléans qui était alors captif 
en Angleterre , était l'instigateur de ces malheurs , pour 
se venger des villes qui ayaîient porté les armes contre 
loi. 

Vu certaiii Claeys Boupess s'étatit noyé le 1^ Mai 
. dans les toméa des remparts près la porte da Nord , <m 

fit des recherches pour voir à quelle jurisdiction cet 
endroit appartenait, et l'on trouva que le Franc de Bru- 
ges «étendait jusques à la porte (4). 

Au mois de Mai de cette année , les Anglais s'emparè- 
rent de fioarbourg et de Gassel. Le duc Philippe vooliit 



(1) Le droit de cueillette cooaitUil eâ lUI mI ftt tSm^ BMtSn 

de grain qu*on fesait moudro. 

(3) C'est ainsi que le peuple nommait la charte écrite aar parcho- 
mio et scellée de plus de cinquante sceaux, laquelle contenait Tarrêlé 
ifd ordonnait la onoilletto. 

(3) JM. «on dm Frf$H. T. II, P. 80. 

(4) Iliid. P.4S. 
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leur faire abandonner ces deux positions et réunit une 
armée de tous les points de la Flandre. Ceux de Dixmude 
suivirent ceux de Bruges, et se mirent en campagne le 11 
Juin. On assiégea Calais, mais le siège étant trainé en 
longueur , les Flamands abandonnèrent successivement 
leur duc, et rentrèrent dans leurs foyers. Les Brugeois 
îi peine rentrés chez eux, se révoUcrenl contre leur duc, 
sous prétexte qu'on avait forliûc L'Ëcluse au détriment 
de Bruges. Plusieurs petites villes se joignirent aux 
Brugeois; celles de la West-Fiandre tinrent le parti 
du ûuc} de ce nombre furent Dixmude, Fumes et 
Niéuport. 

1438. 

Une famine suivie d'une maladie coulaî^ieuse, qu'on 
appelait la peste, sévit dans toute la Flandre. Dixmude 
en fut tellement atteint, que malgré que les babitantB des 
paroisses voisines s'y fussent retirés pour y trouver un 
asile et du secours, il ne restait dans toute la ville qu*en- - 
Tiron 90 habitants. Une tradition dit , qu'alors des loups 
étaient venus habiter la maison iesant le coin de la rue 
des Poulets et de celle dit Wolv^H'dyk, 

1450. 

Un certain maître Jacques de Dixmude, surnommé 
Schelcwaert, docteur distingué îi l'univcrsilé de Paris, 
y soutint vers le milieu de ce >î('cîe, une thèse hi>torique 
sur renlèvement de Judith par Baudouin Bras-de-fer (1). 

mu 

Sentence par laquelle ceux de Dixmude sont exemple 



(1) fini, in napiario. Fibl. <lo Boarg. K» 7978—70, Ypir let bull. 
de Ift ooiD. royale d'hûk. T. m, P. 108. 

G 
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de payer le droit d'issue pour les terres Toodues à 
Kenioghe, 8 l^îofembre (1). 

1464. 

Différend entre les éclievins d'Ypres et Rolland , sei- 
gneur de Dixmude, elles bourgmestres et ccheviiis de 
celte Tille, pour certaines écluses du canal. Le parlement 
de Paris décide qu*il sera nommé des arbitres (2). 

1401. 

Sentence prononcée par ceux de Bruges, que les 
biens des bourgeois de Dixmude peuvent élre con- 
fisqués* 5 Octobre (3). 

44ft4» 

Philippe etc. savoir faisons nous avoir reçu humble 
supplication de nos bien amez les bourgmaistoes , escho- 
TÎns êt conseil de la ville de Dicquemue, contenant que, 
à l'occasion de ce que une grande partie des bourgeois et 
bourgeoises de la dicte ville sont alez demourer el rési- 
der ailleurs en divers lieuT, icelle ville est tellement 
despeuplee cl inhabitée que les marians et habilans en 
icelle ne peuvent satisfaire au paiement de leurs portions 
de!< aydes. Il soit ce qu'ils joyssent de leles franchises et 
libériez que ceux qui sout demourans dedens. Laquelle 
chose leur vient et tourne a tels giant inlerest, préjudice 
et domaige et plus feroit , si par nous ne leur estoit sur 
ce pourveu de notre convenable remède, ainsi quils 
disent ; dont ils nous ont très humblement supplie et 
requis. 

Pour ce est-il que nous, ces. choses coasidei«es et 



(1) Arch. d9 Dtunudi** 

i'î) Ibid. 
{Z) Ibtd. . 
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mr ce eu ladtis de nos âmes et feaulz les gens de notre 
chambre de eon§eil en Flandres, avons ordonne et 

ordonnons par ces présentes que tous bourgeois et bour- 
geoises de la dite ville de Dicqmue , qui sont residens 
au dehors dicelle viennent et retournent a tous leurs 
biens sans frauder, résider et dcmourer en la dicte 
Tille en dedens ung an après la publication de ces pré- 
sentes sur peine de payer droit d*yssue de tous leurs 
biens , lequel droit d'yssue au dict cas et après le dîct > 
an passe el expire voulons cslre exécute seignoureuse- 
ment sur eulx et leurs dicts biens par tous nos oiliciers 
qu'il appartiendra. Donne en noire ville de Lille le 
7* jour de Décembre lan de grâce , mil quatre cens 
soisante m (1), 

1468. 

Le 9 Aoât on saisit trois empoisonneurs qui se 
disaient inventeurs d'un remède contre la peste. 
GuiHdume Malihys , surnommé Scheur capproen, avait 
entrepris de goérir deux filles atteintes de !;i peste, son 
remède leur porta la mort et le coupable fut décapité. 
Les deux autres coupables furent exécutés queU^ues jours 
plus tard. 

1468. 

Arrêt du parlement de Paris en faveur de Dixmude 
contre ceux d'Ypres, pour ce qui concerne l'entretien 
de recluse de Mieuwendamme (â). 

1474. 

Lettres de Charles , due de Eourgogne , par lesquelles 
il est défendu & ceux de Nieuport de molester ceux de 



(I) L'ortfliMl ans ■reh. d« Dimudt, 
(1^ AtoIi. HinMMl». 
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Dizmude, qui foot Tenir des marchandises de la Hol- 
lande par mer et part le port 4e Nieuport. Il est dit 
dans ces lettres que le duc confirme un droit accordé 

à ceux Je Dixmude en 1380. IG Octobre (1). 

1476. 

Ociroi du duc Charles-le-Téméraire , par lequel il est 

ordonné aux habitanls de Dixmudp qui ont quille leur 
\ille pour résider dans les environs, de relourner en 
\iUe dans Tespace d*uu an , sous peine de payer le droit- 
d'issue. 23 Mai (2). 

1488. 

Lors de la réyolle des Flamands contre leur duc, 

plusieurs \illes de la Wesl-Flandre lui étaient reslées 
iidcles^ de ce nombre étail Dixmude, qui était comme 
le refuge des Allemands^ les Brugeois, Toulant les 
châtier de leur fidélité, recoururent à la ruse et résolu* 
rent de prendre cette ville d*assaut par surprise. Ils 
étaient campés à Wercken, à peu de dislance de Dix- 
mude, et i'aurore du 7 31ars fut choi.sie pour exécuter 
le projet. Armés d'éclielleîj et d'instruments de guerre , 
les Brugeois pommencèrent l'assaut , qui fut repoussé 
par la garnison soutenue par les habitants, et les as» 
saillants furent forcés de se retirer. Le commandant 
de la pUce , Charles De Saveule, et ses soldats , voulant 
témoigner an Toul-Puissaiit Icilr reconnaissance pour 
celte victoire signalée, fondèrent quelques scr\ ices dans 
réglise de Dixmude et donnèrent à la pitance une 
somme de 48 livres pârisis (3). 



(1) Areh. de Dbnnnde. 

(2) Ibid. 

(3) Regùtrum cotidianum, tm 7 Mar». Voir ans pièoM joitifioatiTM* 
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La paix fut conclue à Gand entre les états rebelles et 
rarchiduc Maximîlien le 10 mai suivant. Cette paix 
fut de courte durée; elle fut rompue presque en même 

temps que proclamée. Le 20 Juin , le seigneur de Dix- 
mude fit dire aux Brugeois qu'il voulait vivre et mou- 
rir avec eux , pourvu qu*iU lui envoyassent des troupes 
pour arrêter les pillages commis par les soldats alle- 
mands, qui infestaient la campagne. Les Brugeois 
croyant à la sincérité de ces paroles, eriToyèrent leur 
colonel, Antoine Van Ildute, h la tèle de quelques troupes. 
Voyant que l'alliance simulée que proposaient les Dix- 
mudois était un guel-à-pens quoo leur préparait. Van 
Houte, qui en passant avait mis garnison dans le châ- 
teau Ter Heye, dans la commune de Ylasloo, alla re- 
joindre cette garnison et retourna à Bruges pour ne pas 
devoir céder à des forces beaucoup plus considérables 
que les siennes (1). 

Le 9 Août, la garnison de Dixmude se joignit à celle 
de Nieuport; on alla fourrager jusques^près des portes 
d^Ostende. Philippe de Glèves ayant appris les ravages 
commis par ces deux garnisons se rendit en toutes hâte à 
Nieuport avec SOOO fantassins et 1700 chevauv; 6000 
hommes du Franc se joignirent à lui cl la ville de 
Nieuport lui ouvrit ses portes, promettant d'être à l'avenir 
des sujets fidèles au jeune duc Philippe et aux trois 
membres des états de Flandre* 

Bis le i8 Août ceux de Nieuport avaient violé leur 

serment en recevant par mer les gens de MRximilien. 
Quelques Allemands de la garnison de Dixmude ayant 
lait une sortie pour détruire le Haut-Pont sur l'Isère et 



(I) Chr» 9tm Fkmta, 
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pour attnqner Téglise de Beerst, qu'on ayait fortifiée, 
lurent ai bien attaqués par les paysans desxnvirons, qn'il* 
ne resta plus aucun homme qui put aller annoncer la 
défaite h ceux qui étaient restés en Tille (1). 

Louis de Halewyn , commaiidiint des troupes Flaman- 
des dans If s quartiers Ouest et Nord du Franc s'cmp;ira 
le 50 Septembre du chàleau de Middeibourg et en dé- 
molit les fortifications. Les Brugeois avaient amené six 
prisonniers Allemands de la garnison de Middelboorg; 
ce qui exaspéra au plus haut point les garnisons de 
Dixmude cl de Nieuporl, qui en revanehe incendièrent 
les paroisses de KeH'in et de Leke tl les églises d'£essen 
et de Woumen, sans faire grâce h une partie de la 
population de ces paroisses, laquelle s'y était réfugiée 
pour trouver un asile contre la cruauté des Allemands (2), 

La fidélité des Bixmudois leur valut le 8 Octobre un 
octroi de l'empereur Maximilien , par lequel le siège de 
la loi du Franc devait ôlrc Irunspnrié de Bruj^es à Dix* 
mude (5). Cette ordonnance ne fut jamais exécutée; 
tout le Franc tenait avec Bruges contre Maximilien , ei 
après la paix conclue, le tribunal resta h firuges. 

Louis de Hale-wyn proposa le 28 Octobre à ceux du 
quartier Ouest du Franc de chasser les Allemands de ce 
quartier et de démolir les fortifications de Dixmude et 
de Meuport qui servaient de refuge k l'ennemi , muyea> 
nant qu'on lui pafat par an six gros par mesure de 
terre* Ceux du Franc délibérèrent sur cetle proposition 
et elle fut rejetée par Finfluence de Josse Yaa àtai 



(1) ChroH, 9tm FUmâ, 
(9) Ibid. 

(3) L'origifisl muni da petit leel enoire roage, pendant I qneae de 
pnohemin le trouve eux erôliiTet de IKzmode. 
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Berghe , seigneur de Watervliel , ancien écoulêle de la 
TtUe de Bruges. Van den Berghe te rendît eo toule hâle 
% Dnmndê et fit mettre une garnison de 300 Aile- 
maiids dan» son chAteaa d'Handsaeme , d*cà ils firent 

des excursions dans les campagnes , pillant et raTa^ 
géant tout ce qu'ils rencontraient. Le seigneur de 
Haiewyn outré de dépit, quitta le Franc et se relira 
airec ses troupes à Saint-Ooier, laissant la direction 
des affaires à son lieutenant Antoine Dauchy. 

Les Flamands ne désespérèrent cependant pas de 
pouvoir s'emparer de Dixniude, ils rassiégèrenl avec 
le secours du général français Des Cordes ; mais l'An- 
gleterre qui était alors en guerre avec la France, envoya 
les- lotds Bsobeney et Morley , aTec deux mille archers 
et six lliilkr AHeroands ponr les attaquer dans leur 
camp , dëfiefida pair une forte batterie. Les archers lan* 
cèrent une volée de flèches dans les retranchements, 
se jetèrent sur la terre pour éviter les dèr.liarges des 
canons, se relevèrent, lancèrent une seconde volée et 
pénétvèrenl vivement dans le camp. La victoire fut 
complète, mais elle fut déshonorée par dVxcessivea 
cruautés. Le désir de venger la mort du jeune et 
gentil chevalier, lord Morley, anima tellement les 
vainqueurs , qu'ils refusèrent d'accorder aucun quartier, 
et huit mille ennemis furent, dit-on, massacrés: car- 
nage effroyable et sans exemple, si Ton considère le 
petit nombre des combattants dans disque armée (1). 

Le Hérault a céîéhrc dans son journal la résolution 
d'un archer, appelé John Peraon de Coventry, qui 
ayant eu la jambe emportée par un boulet, continua 



(1) H*ll. 18. Bmioii, 47. 



1 



h tancer ses flèches à genoux ou assis, et quand les 
Français s'enfuirent, il appela un de ses camarades, 
et dît : Prends le& six flèches qui me restent et donne 
leur la chasse, car je ne le puis* Ce John Person 
mourut quelques jours après (1). 

1489. 

L'année H88 avait été assez funeste k Dûmude et 
à tout le Franc de Bruges , pour qu'un moment de 
bonheur put reluire sur les habitants. Malheureusement 
rinslant de conclure la paix n'était pas encore arrivé 

et la guerre fut continuée avec plus d'ucharuemcut que 
jamais. 

Maximilien fit de Tains efforts pour s'emparer de Rot- 
terdam au cpmmencemeut de 1489. Ses échecs furent 
connus en Flandre et les soldats à son* service n*eii 

devinrent (jiie plus furieux; ils firent de nouvelles ex- 
cursions , s';idou!icrenl au uneurlre et au pillage, hasar- 
dèrent de pousser leurs dévastations jusqucs aux portes 
de Bruges et se rendirent maitres du château dit Roegiers- 
brugge^ dont ils passèrent .les habitants au fil de Tépée. 
Le commandant Dauchy voulant venger tant d*hor- 
reurs , sortit de Bruges à la tète de 600 hommes de 
cavalerie et de 400 fantassins; il fut suivi de 2000 
Brugeois , Courlraisiens et Yprois, sous les ordres de 
George Picavel, capitaine et écoutéte de Bruges. 

Ces forces réunies assiégèrent le chAteau de Hand- 
saenie, qui fut pris le 8 Janvier et dont on égorgea la 
garnison. De là on prit position à Eesscn et l\ Werken, 
pour empêcher les sorties de la garnison de Bixmude. 



(1) tdl. Coll. ir, N7. 
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Ne trouvant aucun moyen d'en venir aux mains avec 
les Allemand 5^ celte armée improvisée retouroa dans 
ses foyers le 6 février. 

Le 7 Avril , la psix fut conclue à Bruges entre la 
Flandre et TAngleterre et entre ce pays et la France. 
Aussitôt la paix conclue le commerce reprit et l'on vit 
arriver en Flandre beaucouji de vaisseaux chargés de 
vin. Les garnisons de Dixmude et de INieuport s empa- 
rèrent de quelques vaisseaux et les conduisirent dans le 
port de celte dernière ville.' Des bandes de brigands 
parcoururent en même lenips loufe la contrée et rava- 
gèrent ce qui était encore resté debout. Ceux de Winen- 
daele et des environs prirent les armes pour résister 
à ces pillages et firent prier les garnisons d'Ostende et 
d*Oudenbourg de venir les séconrir. Les troupes sorties 
de ces deux villes rencontrèrent une bande de ces 
brigands près de Dixmude et les attaquèrent à Tim- 
provisle. Cinquante restèrent morts sur la place et 
beaucoup furent faits prisonniers. 

Le 1 7 Mai , ceux de Bruges , dTpres et de Courtrai 
prirent les armes sous le commandement de George Pj- 
cavet et d*Antoine Van Piie-jwenhove et allèrent camper 
au pont de Beersf , aux portes de Dixmude. Ils se re- 
tranchèrent si bien dans leur camp , qu'ils étaient à Fabri 
d'un coup de main. On ne voulait pas commencer le 
siège de la ville avant l'arrivée des Gantois qu'on atten- 
dait rnvain depuis six jours et qui finirent par ne pas 
venir. Ce retard porta la démoralisation dans le camp et 
les soldats s*adonnèrent h toutes sortes d*ezcès dans 
le métier de Furnes. Les Allemands voulant faire lever le 
siège , firent des sorties avec la garnison de Nieuport 
et se hasardèrent à pousser leurs excursions jusqu'aux 
portes de Bruges , où deux factions s'étaient déclarées , 



* 
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l'une, nommée db MomHanm, enbmsait le parti de 

Maximilien, l'autre, qui lenail avec les états pour le jeune 
duc Philippe, portait le nom de Philippinen, 

Les afTaires en restaient là jii8C|U*au 13 Juin , lorsque 
Daniel Van Preet imï attaquer le caflipr dea Fhnnanda 
devant Dismode avee une armée beauomip ploampé» 
rieure en nombre. Les Flamands prirent la fbite et 
auraient élc défails complètement sans l'arrivée de 3Ie9- 
sire Jean de Bruges, seigneur d'E'ipierre, qui leur 
emmena à temps du reiifoiit et fit tourner la TÎctoire du 
cAcé des Ffeemandt. Trois aapttaiM al treiae Mèdali 
lurent fait ptnonniers (1>« 

1490. 

La garnison de la ville ayant fait un butin const- 
dërable dans la paroisse de Reninghe, en témoigna 
sa reconnaissance au Tout-Puissant en instituant une 

fondalion de 42 livres de gros dans l'église paroissiale 
de Dixmude (2). 

1493. 

Le 20 Janvier, vers trois brures du matin « Jean 
Denys et Heuken Bollaert, capitaines de Cand , traver- 
sèrent avec leurs soldais les fossés de Dixmude sur la 

glace, passèrent au fil de Tépée totil ce qui s'opposait 
à IcMjr passade, entre autres Corneille Jooris , éclieviii du 
Franc (3), el se rendirent maîtres de la ville. Les ha- 
bitants qui ne voulaient |>as payer une forte rançon 

(1) Chrm, M» 91amd, 

(9) Regict. Colid. Voir aa« piftcat jattifiMCif et; 

(3) Le tombeau de Cornoille Jooris •Mj^ mÊtf h fttlvMM da 

chœur de ta Vierp.e; la pierre blanche qui lo OMIVfOporlO Pindcriptioas 

Hterlicht Cnrtidi» Jooris F'Jacobn in synen levane scpen cnn den frt/en^ 
die oterlcet intjoBr M CCCC m KCII f dm KiH dach UM lauw op *imt0 
Sabartjfotnê dach» 
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furent pillés et vexés de différentes manières» A la nou- 
Telle de celle surprise , le comte de If asMu se mit en 
marche pour reprendre l^'xmiide, k la téte ii*un fort 
détachement d'Allemands* Les eapitaînes gantois crai- 
gnant d*en venir aux mains , quittèrent la ville le 27 du 
même mois, emportant un rirlie butin et se dirigeant 
sur Gand enseignes déployées. Les Allemands ne furent 
pas moins exigeants que le» Gantois qui venaient de 
partir et le comte de Masaau recompensa bien mal la 
fidélité que Diimude avait montrée pour son prinee» 
Arrivé à Gand , Jean Benys fut acctisé par les autres 
capitaines de ce qu'il avait quillé Dixmude, à cause que 
celle ville pouvait servir de moyen pour obtenir du 
comte de I^assau une paix selon leur volonté. Denys 
prit la fuite pour échapper à la peine qu'on lui préparait; 
repris bientôt après , il fut décapité sur le marché au 
Vendredi (1). 

Le duc Philippe accorde un délai pour le paiement 
des délies de la ville. 11 Octobre (2). 

15M. 

Le 14 Janvier, le bailli de Dixmude est déclaré non 

coupable par le grand conseil de Flandre de ce qu*il 
avait jugé un habitant du Franc , coupable de vol 
d'une vache, pourvu toutefois qu'il s'abouche avec le 
magistrat du Franc (3). 

1503. 

Une partie de la ville fut consumé par un incendie 
avec !â maison-de-ville et la halle. Cet incendie , qui dé- 



(1) Cftràfl. MM noÊHii, 
(9)Archiv.d6Disiiiiide. 
(8) /mt». m» dm fVfwi. T. Il , P. 18S. 
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tniisit plus de trois cents maisons , arriTa le 17 Avril. 
Selon Sanderuf ce désastre aurait eu lieu en 151 S. 
Lettres patentes du duc Philippe, par lesquelles il 

abolit les faules et nf^g!igen:;es commises par les tréso- 
riers de la ville, avec ordre aux commissaires nom- 
més ad hoc de clôturer les comptes de 1490 à 1502* 
14 Mars (1). 

1518. 

Les murs des fortifications à l'ooest de la Tille sont 
démolis et la ville réduite à son ancienne enceinte. 

1515. 

Cbarles-Quint ordonne une contribution extraordinaire, 
qui fut levée au mois d'octobre 1517. Dizmude dut y 
contribuer pour sept escalins (2). 

1510. 

Sauf-conduit donné par Charles-Quint à tous mar- 
chands, qui voudront se rendre à la foire de Dixmude , 
commençant le mardi avant la féte de sainte Marie Ma- 
delaine. 1 4 3Iars. Ces lettres furent confirmées par Al- 
bert et Isabelle , en Mars 1618 (5). 

Lettres de Charles-Quint par lesquelles la ville de 
IKsmude est autorisée à continuer à tenir une foire franche 
de trois jours , avec défense de molester, d'arrêter ou de 
détenir les marchaads sept jours avant et sept jours après 
la dite foire (4). 

1520. 

Requête du magistrat de Dixmude à messieurs les 



(1) ArA. da Dimiide. 

(3) Satid. Fiamd. UtM9». T. I, P* 17. 
(1^ ArdiiTM ds BiimiMla* 

(4) IUd. 
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chefs-irésoriers des finances, tendant h pouvoir conserver 
les munitions de guerre que le sieur Marage voulait faire 
transporter à Gravelioes (1), 

liSSl. 

Letires patentes de Charles- Quint accordant un délai 

de six ans pour le paiement des renies et autres charges 
de la ville. 8 Juillet (2). Pareilles letires furent expé- 
diées plusieurs fois les aunées suivantes tant par Charles- 
Quint que par ses successeurs* 

1541. 

Octroi du souverain qui défend de tenir cabaret dans 
le rayon d'une, demi*lieue de la ville (3). 

1648. 

La régence contracta» un emprunt pour payer les 
arriérages des dettes de la ville (4). 

1548. 

L'évèque de Térouanne, François de Créquy , est reçu 
solennellement à Dixmude , et accorde à la demande du 
seigneur, du bailli, des bourgmestres et échevins de 
pouvoir célébrer la dédicace de l'église de Saint-Nicolas 

le mardi avant la fêle de sainte Marie Madelaine, jour 
qui coïncide avec le commencement de la foire an- 
nuelle (5}. 



<1) i^JtàL de Ittaniide. 

(3) Ibid. 

(3) Ibid. 

(4) Ibid. 

(5) Extrait dM anc. resistret de régliM. 
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L'empereur accorde un nouveau délai pour le paiement 
des deUei de la ville (1). 

1550. 

On a commdneé li ériger des iioiitîques devant la 
maison de ville aux jours de marché et peu après on a 
placé au marché aux bètes de petits poteaux en {nerrs de 

taille pour y allacher les bêles h cornes* 

1504. 

Pbih'ppe , comte de Hornes , amiral des Pays-Bas or- 
donna è plusieurs villages de fournir du bois pour lea 
ibrli&calions de Dixmude (2). 

1566. 

Le magistrat dTpres envoie le 20 Septembre une 

ordonnance à ceux de Dixmude pour éviter toute colli- 
sion entre les catholiques el les sectaires. Il stipule 
aussi comment on pourra exercer la nouvelle religiou et 
défend de tenir des prêches daus des lieux non autori- 
sés par le magistrat du lieu (3). 

1567. 

Entreprise pour la construction d'une chambre de 
conseil à la maison de ville (4)* 

iisra. 

Plusieurs personnes, dont les maisons avaient été 
démolies hors des portes pour la construction des for- 



(1)Arch. de Dixmude. 

(3) Arch. de la commime de Zaatroorde, pràs dTpret. Voir ans pièoei 

justidcdtives. 

(3) Arch. de Dixmude. (En flamand). 

(4) Ib». 
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tifications, demandenl de pouvoir en rebâtir d'autres à 
l'inténeur de la TÎUe (1). 

Ordonnance de Philippe II, que les ecclésiastiques 
doivent comme les aulrcs habitants corjlribuer dans les 
frais des nouvelles fortifications. 16 Janvier (2). 

L'tirchiduc Matthias exempte Dixmude de logements 
militaires. 19 IVovembre (5). 

1W9. 

Octroi de Philippe II pour pouvoir bâtir sur une partie 
du cimetière de Téglise de Saini-Nicolas (4). 

Au mois de Mai on leva une contribution de 144 livres 
pariais pour pourvoir aux frais des fortifications (5). 

Plusieurs personnes se sont imposé cette année une 
contribution hebdomadaire durant six à sept semaines 
pour la construction des fortifications. Leurs noms et les 
sommes données par chacun 8ont consignas dans un 
petit livre intitulé: F'oluHiaire ommestellinghe achter 
êtêdo vam Dùemwie, toi tmtteken wm firifficaiiên in tjatr 
1579 (6). 

15&I. 

Au commencement du mois d'Avril, les Flamands, qui 
servaient sous le prince d'Orange et qui se trouvaient 
dans les environs de Bdilleul et d'Arra^, ayant appris que 
le général français Montagny les recherchait avec une 
colonne de 3000 hommes , firent un mouvement vers 
la Flandre* La cavalerie française les trouva près de 



(1) Arch. de Dixmude. 
(9) Ibid. 

^ Ibid^ areola si^natura autographe «t la foeau do r«relitdae« 

(4) Iiiid. 

(5) Ibid. 

(6) Uiûl. 
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Bixmiide, leur lua beaucoup de monde et les défit to- 
talement. 

Les états de Flandre résolurent le %Z Juillet d'impo- 
ser à quelques villes de nouvelles contributions pour 

subvenir aux frais de la guerre. Dixmude dut contribuer 
pour 1200 livres parisis (1), 

Le 14 Septembre, La Molle fit une tentative pour sur- 
prendre Dixmude; il fut repoussé vigoureusement « et 
quelques bourgeois furent tués aux portes. On ne put 
lui empêcher d*emmener les bêles k cornes qui paissaient 
dans les prairies des environs (2). 

Les élals de Flandre décident que tous les ouvrages 
extérieurs des fortificalions seront à charge des états et 
tous les ouvrages iiilérieurs à charge de la ville. Cette 
décision est prise d*après Tavis de Tingénieur Hans 
Bunck, le 30 Octobre (3). 

Les élals décident, le 16 Novembre, d'après Tavis de 
leur délegiié , Jacques Gloribus et de l'ingénieur llans 
Dunck , qu'outre les ouvrages en exéculiou , il fjudra, 
pour compléter les fortificalioos , encore faire construire 
trois demi-lunes et une contrescarpe , que ceux dTprea 
et ceux du Franc contribueront chacun dans ces ouvra* 
ges pour la somme de deux mille florins et que le res- 
tant sera k charge de la tille (4). 

158S. 

Le magistrat décide, le 25 Mars, de vendre les joyaux 



(1) ReêohHê hoek «m pitr nUBe Mm dêr êMmvam fToêiÊdêfn , 

as. 

(S) ^Tbamce^ JTfwqrito, door Ph, Dê Xêmptiian, P. 387. 
(4) Ibid. 
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et Targenlerie. de l'ëglûe de Sainl-Nicola», pqur acheter 
une proTÎnon de blé nécessaire aux habitants (1). 

Après la révolte qui eut Heu à Bruxelles au mois de 
Juillet, le diic d'Al ençori envoya les Iroupcs françaises 
sons ses ordres, dans les villes de Dixmude, de Dun- 
kerque et de £ergiies-saiiit-Wiaoc^ le reste de rarmée, 
•ous les ordres du prince d'Orange « prit position devant 
celle dernière ville , . où le duc de Parme lui présenta 
bataille^ sans que ses tentatives fussent acceptées* 

1583. 

Les Français avaient résolu de se rendre maîtres ab- 
solus des villes d^âinvers, Bruges, Dixmude, Dunkerque 
et Termonde, et de les livrer au pouvoir d'AIeuçon. 

Celui-ci voulut se juslificr de celle entreprise Icméraîre 
en rejetant lu culpabililé sur les Anversoisj cependant, 
aucun doute ne peut exister sur la mauvaise inlenlioa 
d'Alençon , puisque les garnisons de Dixmude , de Dun» 
kerque et dé Bergues-saint-Winoc en voulurent plusieurs 
fois aux habitants de ces villes , qu'ils vexèrent par leurs 
prélentious, eu les accablant même par des voies de 
fait (2). 

Après s'êlre emparé d'Ostende , Alexandre Farnèse 
vint mettre le siège devant Dixmude, qui cspitula le 
dernier jour de Juillet; voici les conditions de cette 
capitulation : 

1" Les capitaines , officiers et soldats sortiront de la 
ville avec leurs femmes et enfants, avec leurs armes ^ 
épées et dagues et tou^leur bagage. 

2° U ne sera fait aucun mal aux malades et blessés . 



« (1) Aidi* de Hômode. 
{%) Strads, Ht M. B^, T. ii, P. M el 901 , al Ckiw. m f^otÊtâ. 
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qui ne sont pas en état de quitter la ville; tb pôilr- 

ront y rester jusqu'à ce qu'ils soient complètement 
guéris. 

5* Les bourgeois qui voudront partir avec la garnison 
seront libres d'emporter leurs biens. Il leur est accordé 
un délai de six semaines pour tendre bu transporter 
leurs meubles , et six mois pour la tente des immeubles. 

4" Quant aux bourgeois qui voudraient rester, son 
Altesse leur pardonne leurs fautes et offenses commises 
quelles qu'elles puissent être. 

5" Pour la garnison, il n'en sera placé à Tavenir 
qu'autant qu'il en faut pour le plus grand soulagement 
des bourgeois. 

Fait au camp devant Dixmude , le dernier Juillet 
1585 (1). 

Cette capitulation avait été signée après un siège de 
quelques jours. Farnèse ne se voyant pas en état de 
Hirrer assaut h cause de l'infériorité de ses troupes, 
résolut de couper toute communication aux assiégés. Il 
âlt construire un fort le long de la chaussée de Bruges 
et y mit 600 piétons et 200 cavaliers avec huit pièces 
de canou. Il donna le commandement de ce fort à An* 
toine Grenet, seigneur de Werpe , commandant de la 
fille de GouHrai. Le capitaine , Charles de Luna , vou- 
lant introduire dans la tille un contoi de titres, soutenu 
par 250 hommes de catalerie et de 500 fantassins, fut 
battu complètement et les cinq cents chariots chargés 
de vivres et de munitions tombèrent au pouvoir du duc 
de Parme (2). 



(1) Arch. de Oixmude, et Strada T. ii, P. 303. 
(i2) Lauibio , Beleg van Yper, 
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Le 26 Octobre, Alexandre Farnese, campé detant 
Eecloo, Btîpule ce que les Dixmudois detaient donner 
aux soldats , qui tenaient garnison ches eux (1). A la 
fin de Décembre , il ordonna à ceux qui professaient la 
religion reformée, c'est-à-dire à la moitié des habitants , 
de quitter la ville, et il employa tous les moyens pour 
rétalulîr la religion catholique (2). 

1584. 

La disette était si grande, quon vendit un ciboire et 
des calices de l'église paroissiale, aân d'acheter des 
grains k Ostende (5). 

1S88. 

Philippe, roi d'Espagne, accorde im délai pour le 
paiement des deux tiers des dettes de la ville. 17 Février. 
Avec le grand scel en cire rouge (4). 

Alexandre Farnèse, instruit .de l'arrivée d*une flotte 
espagnole sur les côtes de Flandre , arriva à Bruges le 
8 Août , et se rendit delà à Dîxmude , pour se mettre k 
la tête des troupes qui devaient se rendre à Bunkerque, 
pour soutenir la flotte contre les Anglais. Farnèse avait 
compté trouver la flotte à Dunkerque le 12, et lorsqu'il y 
airiTa, les Anglais Favaient déjà défaite (ô). 

Dixmnde fut forcée de contribuer pour beaucoup dans 
les dépenses occasionnées par l'archiduc Albert , pour 
assiéger Ostende. 



(1) Arch. de Dizmade. 
(i) Chron, van f^laend, 
(S) Aréh. de Disvada. 
(4)Ibid. 



92 

1907. 

On dépensa , celle année , pour les forlifications , une 
somme de 1545 livres , 5 sols (1). 

1598. 

Le capitaine espagnol, Balihazar Hortigoaa » comman- 
dant de Dixmude , mourut |e 26 Février. Sa pierre 
sépulcrale se trouve dans le cbœur de la Ylerge. 

1600. 

Le seigneur de St-Georges est receveur héréditaire de 
respier de Dixmude (2). On prélevait dans celte ville un 
autre droit, nommé Ceng et F" arcAeiteue de Dixmude (3)* 

1000. 

On demanda aux administrations de Ylasloo et de 
Merkem, des palissades pour les fortifications (4). 

1601. 

Le capitaine Balthazar Bezerra, commandant de la 

ville, mourut le 1 Juin. Balthazar Merenda lui succéda. 

On décrivil celte année les cours d*eau de la ville. Le 
livre qui contient celle description , est intitulé : Dit 
naervolghende zin de conduyten ende toaterloopen van 
der stede van Dixmude. 11 y est ûiit mention de dix 
ruisseaux {bekm) qui sont souterrains à la ville (5). 

La tour de Téglise fut incendiée par la foudre (6). 



(1) Arch. dtt Bimude. 

(3) Cierok, Op M km fAi, 

<S) MeNtgar «Im loieami, annéa 1840, p. t07. 

(4) Arch. de Disnnide. 
ÇS) Ibid. 
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1604. 

Albert el Isabelle accordent un délai de trois ans 

pour le paiement des rentes à charge delà TÎlle (1). 

Le 7 Avril , Marie de Sacquespée, dame de Dixmude, 
Tend à Vincent de Heere, 56,000 briques, à prendre 
du vieux château en ruines, situé près de la ville , à cinq 
florins le mille, pour en bâtir la taTeme ia Couronné, 
hors de la porte » près le Haut-pont (2). 

1C06. 

Octroi des archiducs Albert et Isabelle pour pouvoir 
lever une somme de 1200 livres de gros* pour le réta- 
blissement de la chaussée hors la porte du nord, et de 

pouvoir percevoir un droit sur les chariots et les che- 
vaux pendant six ans. Le 14 Avril, avec le sceau des 
archiducs en cire rouge (3). 

• 14107. 

Le cumle de Busquoy , général de l'artillerie , ordonne 
de faire transporter à Nieuport toute l'artillerie qui se 
trouve à Dixmude. La régence s'y oppose et le muni- 
tionnaire de Tartillerie répond que toute Tartillerie a 
été achetée et payée aux frais de la ville (4). 

La foudre détruit de nouveau la flèche de la tour de 
l'église (6). 

L'historiographe des Pays-Bas, J.-B. Gramaye, visilc 
les archives de la ville le âl Septembre (6). 



(1) Arah. à» IKnnide. 

(9) La quîtlaaoe mn arehivM. 

(8) Areli. d« Bismad*. 

(4) Tbîd. 

(5) Sdnd. FL iUust. 
(6^ Arcb. df Diunuda. 
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Un traité ou hanse est conclu entre les villes d'Ypres 
et de Dixmude* Ce traité concerite surtout le droit d'issue 
et les successions, 22 Mars (!)• 

1611. 

Pareil traité fut conclu entre Dixmude et Bruges, le 
1 Août (2). 

Les archiducs accordent h la TÎUe la perception de 
4 sols pour chaque hâteau, et 2 sols pour chaque nacelle 
qui nayiguei^a dans les eaux de la TÎUe. 5 Septembre (5). 

Octroi pour pouvoir rebâtir les maisons de la ville , 
détruites pendant les dernières guerres* Z Juillet (4). 

1614. 

Octroi de ne pouvoir faire aucun négoce ni métier 
fJans le rayon d'un quart de lieue dans la banlieue de la 
Tille y dans la direction, du Franc de Bru^. 30 Juil- 
let (5). 

1619. 

Contrat passé pour la construction de quelques fortifi- 
cations avec lavis de Jean Yan Heede , commis des for- 
tifications de Ja ville de Bruges (6). 

Chrétien Druvœus, abbé de Saint-Nicolas à Fumes ^ 
envoie, à la demande du magistrat de Dixmude, quel- 
ques moines de son abbaye pour enseigner les humanités 



(1) Arch. de Dixmade et F Placoêibotk, p. Ô4S. 

(2) Ibid. 

(3) ArchÎT. d« Dismado. 

(4) Ibid. 
(B)nrid. 
(6) nrid. 
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dans celte Tîlle. Ces moinei reeeTaient une pen«ipn 
annudk du otagislral (1). 

1633. 

L'on construit une nou?eIIe prison , qui existe encore 
actuellement à c6té de la maison^e-ville, et l'on entoure 
les fortifications dhine rangée d'arbres. 

1G36. 

I<e magistrat donne des statuts pour l'école des filles 
orphelines, laquelle a été construite cette année* Dame 
Cathérine De Costere est la fondatrice de cette maison » 

d'après cfi qui est dit dans ces slaluls. 6 Mai (2). 

Le 30 Juin , une hanse fut conclue entre la "ville de 
Dixmude et le pays du Franc , concernant le droit d'is» 
sue (3). 

1639. 

Le roi d^spagne , Philippe , donne la permission de 
pouToir lever une taxe sur les habitants , afin de pour- 
voir à Tentretien de seize soldats à charge de la ville. 
9 Juin (4). 

1641. 

Le roi Philippe permet la levée de plusieurs impôts, 
entre autres de b sols pour chaque livre de tabac , de 
4 sols pour chaque peau de bœuf et de 3 sols pour toute 
peau de vache qo*on fera entrer en ville (5) . 

Le droit de pcchc d\iue partie de l'Iscre appartenait 
au seigneur de Ghislcllcs. Celle pèche élait un fief rele- 
vant de celle seigneurie, et appartenant, en 1641, k la 



(1) Chron, Sl-Nicolai MS, 

(2) 'Arch. de Dixraude. 

(3) Ibid. y pîacaet hoek , p. G53. 

(4) Arcb. de Dixmude. 

(5) Ibid. 
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famille AiFaitatis. Vaici comment parlent les lettres ac- 
cordées pour ce fief: 'S heerm imn Ghùielie pistckefy 

le Nicuwcndainme , bcfjinnende te Nieuport roor de 
haren ende haer bestrekkende door Nieuwendamme roor 
hy de stede van Dixmude, door de Hooge Bruqge in de 
rivière, genaemt de Izere, tôt ronden pitte, staende 
in de kavene van den voomœmde Izere. Dein poteaux 
en pierre de taille portant les armes de Ghistelles avec 
ceux (le la seigneurie de Nieuwcappclîe , dont élail alors 
en possession Jean de Noisilles, soifi^neur d'Isenj^hien , 
indiquaient les limites de cette pêche. On aperçoit 
encore aujourd'hui un des poteaux le long du canal, tis- 
M-Tis la paroisse de Sint^Jacobs-Capelle; il porte les 
armes de Ghistelles et de Affaitatis. A ce droit de péché 
était attaché celui de pouvoir percevoir cinq escalins 
parisis pour chaque bateau qiii naviguait dans cette 
partie du canal. Tous ces droits furenl confirmés vers 
1622 par Tempereur (1)« 

1616. 

Les IXollandais prirent Dixmude au mois d'Octobre. 

1647. 

L'archiduc Lëopold ifit son entrée à Bruxelles au 

mois d'Avril, comme gouverneur général des Pays-Bas. 
Il ne tardai pas h se mettre en campagne, assiégea 
Armcnlicres, qui se rendit après une petite résistance. 
Il prit ensuite Gomines et Lens , et apprit durant le siège 
de Landrecies , que les Français , sous les ordres do ma- 
réchal de Gassion, assiégeaient la Bassée, et que le 
maréchal deRnntsau était aux portes de Dixmude. 

L'armée française, en se rendant devant Dixmude, 



(1) Arch. de la uiaiion de (^littellef. 
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trftvetsa la châtelienie de Furnes, pillant tout. ce quelle 
trouvait. Toutes les meisous aux euTirons de Dixmude , 
furent détruites et démolies. On en fit serrir les maté- 
riaux il la construction des barraques pour le service 
des assiégeants. Après un siège de huit jours, la ville 
se rendit, le 15 Juillet, Les Français se mirent aussitôt 
à réparer les fortifications; ils abattirent tous les arbres 
pour en faire des palissades. 

L*archiduc, après s*ètre rendu maître de Landrecies, 
se dirigea sur la Bassée, assiégée par Gassion. BeKant- 
sau , qui , depuis seize jours, occupait Dixmude , voulant 
faire reculer l'armée de rarchiduc, fit semblant d'aller 
assiéger Nicnporl et vint avec son armée devant cette 
place, le 28 Juillet; il s'empara de la redoute , dite.Z>t»f- 
ve/êhoom^ et du fort de Nieuwendamme. Les Espagnols 
de leur cAté envoyèrent un renfort de troupes à IVieuport. 
De Rantsau apprenant que Gassion était entré dans la 
Bassée , fit camper ses troupes depuis le Duivelshoorn 
jusqu'à Schoorebeke. Ce campement dura jusqu'au 2 du 
mois d'Août. Les Français avaient détruit avant leur 
départ les forts de Rieuwendamme et de Duwe/shoom» 

Pendant que Lens était assiégée par le maréchal de 
Gassion, rarcbiduc envoya le 29 Septembre, le marquis 
de Fonderai] avec oOOO hommes pour s'emparer de Dix- 
mude. Il se rendit mailre du Uaut-pont et de la demi- 
lune qui défendait ce passage, pendant que le marquis 
de Garracena fermait toutes les issues de la ville* La 
garnison française qui y était enfermée, était forte de 
3060 hommes. De Kantsau voulant faire lever le siège , 
vint le 11 Octobre avec 15,000 à Loo, où il campa. 
Le 15, il se dirigea sur le fort de la Knocke, et voyant 
rimpossibilité de faire lever le siège» il retourna à Loo. 
Dixmude capitula trois jours après et Jes Espagnols la 



98 

lartifièrent. Lea Français restèrent à Loo jusqu'au 3 I^o* 
vémlire et quittèrenft oetto ville» «près Tavoir complète- 
ittent dévalisée (1). 

1658. 

Après 8*étrQ emparé de Fumes , le maréchal Turenne 

se présenta devant Dixmude , qui n'élail défend lic que 
par 400 hommes. Après quelques négociations, la viilQ 
capitula le 4 Juillet. 

Le 8 du même mois , Turenne ordonne eux bourgmes- 
tre et échevins de payer au maréchaMes-logis général 
deTarmée, le S' deHauterive , la somme de 2000 livres, 
pour les soins qu*il a pris à négocier la capitulation. Cet 
ordre est daté du camp devant Dixmude (2). 

Le 31 Juillet, Turenne ordonne, à la requête du ma- 
gistrat de Diimude, que la moitié de Timpét mis sur la 
bière, appartiendra au de Hauterive, maréchal-des- 
logis de Tarméo, jusqu*^ son entier paiement de 3000 
francs. Daté du camp devant ^lieupurt, et scellé du 
petit cjchet de Turenne (o). 

Ce ne fut que le 24 Décembre que Turenne signa k 
Ypves les points proposés lors de la capitulation. Le ma- 
gistrat soumit cet points k la signature du maréchal (4). 

1659. 

Dixmude resta au pouvoir des Français jusqu'au traité 
des Pyrénées. Par Tarticle xLvi de ce traité, la France 
rend à rBspagne les villes dTpres, Audenaerde, Dix* 
mude. Fumes, avec les forts de la Finlelle et de la 



(1) D aprè« an MS. oontemporain. La CApttaUUoA m troufo aux arobi" 
ves de Dixinuda. 

(3) Aroh. d« Ilixanidt. 
(8) Ibia. 

(4) BM. 
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Knocke» Menriliei Menin et Gommines sur la Lys, avec 
les appartenances el annexes. 

La trêve qui précéda le traité des Pyrénées, ne fut pas 

toujours bien ol^servée. La garnison de Dixmude s'était 
emparé de plusieurs chariots chargés de grains, qu'on 
conduisait de Bruges à Nieiiporl ; malgré toutes les repré^^ 
sentations qui furent faites , les Français vendirent les 
grains, les chariots et les chevaux, sous prétexte qu'on 
n'avait pas demandé de sauf-conduit pour ce transport. 

Les fortifications et les portes de Dixmude furent dé- 
molies après la conclusion du traité des Pyrénées , et 
depuis elle ne fut plus en état de soutenir de long siège. 

1660. 

Les Français ne quittèrent Dixmude qu'au mois de 
Février 1660 , après le mariage de Louis XIV , avec la 
fille de Philippe lY : les Flamands ne furent pas trop 
satisfaits de leurs nouveaux maîtres , qui les vexèrent par 
toutes sortes d'exigences. Le 18 Mars, on reçut la nou- 
velle qu'on devait célébrer solennellement, 1« 18, par 
des fêles et des réjouissances, la concluâiou de la paix. 

1665. 

Le gouverneur des ^ays-Bas Tisila en cette année 

la ville de Dixmude , en retournant de Nieuport et d'Os- 
tende, où il s'était rendu pour inspecter le port. 

1667. 

Le 22 Décembre, il arrira à Dixmude deux régimenUi 

d'infanterie , et six compagnies de cavalerie , pi>ur la 
défendre contre les Français, qui lui avaient imposé une 
contribution de guerre de 1200 livres de gros, sous 
peine d'incendie en «as de refus (1)« 



<1) CkrùH» M» Fkmd» 
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Le gouverneur des Pays-Bas, comte de Honlerey, 

arriva à Dixraude le 5 Août, et ordonna de mellre la 
Tille en élat de soutenir toule allaqiie de rennemi. II 
fit démolir l'abbaye de 'sHemelsdael , pour Tiocorpo- 
rer dans les fortifications qu*on devait ériger sur son 
emplacement (1). 

m. 

Un incendie arrivé par accident, détruisit la tour de 
réglise , le 12 Janvier (2). 

1674. 

Un détachement de la garnison fut envoyé au château 
de Wynendaele, pour contenir les brigandages des Fran* 
çais qui parcouraient le pays. 

1677. 

Après les sièges de Cambrai et de Sl-Omer, Tarmée des 
alliés , commandée par le prince d*Orange , et forte de 
56,000 , entra dans la Flandre-, et prit garnison dans 
différentes villes. Dixmude en reçut une partie. 

Le marquis d'Ossera, qui avait ravagé les environs de 
Bruges, arriva le 17 Koûi avec son armée, forte de 
10,000 hommes, devant Dixmude^ il choisit son quartier 
général à Caeskerke, et se proposa de piller la ville, 
mais ayant appris que les habitants avaient cacfaré tout 
ce qu'ils possédaient, il rançonna tout le métier de 
Furnes (3). 

ie78. 

Les biens des hospices du bureau de bienfaisance et 



(1) AmuitM dêlaSoe. d^Snwi, T. II, f • IM. 
(3) Sand. Fkmd. Uluêt, 
(5) CArvM. mm Fkmd, 
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de l'église furent confisqués durant tout le temps que 
dura la guerre (!)• 

1680. 

Ift société de St-Sébattien invita toutes les sociétés à 
Tare de la Flandre h une gronde féle. Yingt«sf pt socié- 
tés répondirent à cet appel , et la féte edl lieu le SO 

Oclobre. Ceux de Fumes remportèrent le premier prix, 
consistant en un arc d'argent du poids de quinze 
onces * 

1681. 

On plaça l'orgue dans Téglise paroissiale; une seule ^ 
personne, H. Pierre Yan de PooHe, contribua pour la 
somme de 200 livres de gros, dans les firaîs qu'occasionna 
celte construction. 

168S. 

Après la prise de Gourtrai , les Français s'emparèrent 
de DixQude Je 10 IVofembre» après un siège de deux 
jours 

1684. 

Le 10 Janvier, le maréchal comte Montbrun sortit 

de Dixmude h la téte de 4000 hommes, il s*2tait fait 
précéder d'un trompette porteur de lettres adressées au 
magistrat du Franc de Bruges pour le sommer de payer 
une certaine somme comme contribution forcée. Le 
maréchal arrivé à Jabbeke, y trouva deux bourgmestres , 
deux écbevins et un greflier du Franc, qui promirent 
de lui payer 100,000 florins en trois patemeuU, avant 
le mois de Septembre. Le maréclial Humières, qui se 
trouvait alors à Lille» ne voulut pas ratifier cet accord. 



(1) Arch. de 
(3) Ibid. 

(|B) Chr» 9€m yiatnd. 
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il prélendit qu'on payerait 150,000 florins avant la fin 
de Tannée, sous peine d'incendier tout le territoire du 
Franc (1). 

Le même comte de HonIliruB , lîeulenant-^aéral pour 
le roi de France, dans le gotivernement de Flaiulfe, 
défend, le S2 Avril, aux Iroupei fran^iiea d'entrer 

dans Dixmude sans montrer leur passeport, et de de- 
mander aux habitants quelques rafraichissements (2). 

Le roi de France , désirant la t»aiz , envoya à la Haye 
le comte d'Avaux et fit proposer aux états une trêve de 
S5 à SO ans , qu'il désitlerailr de ton droit anr le tomté 
d'Aloat, à condition qu'on Itti céderait la ville de Laxemr 
bourg avec ses dépendanoea et les villes de Diimiide el 
de Courtrai dont on démolirait les fortifications. 

Les états, après mûre réflexion, et intimidés parle 
comte d'Avaux , consentirent à une trêve de vin^t ans. 
£lle fui conclue li la Haye le 29 Juin 16S4. L'article ut 
dit que , si dans six semaines le roi catholique agréait 
cette trêve, la France lui restituerait Courtrai el Dix- 
mude, après qu'elle en aurait fait abattre les murailles 
et les fortifications (5). Celte trêve fut définitivement 
conclue par le traité de Ralisbonne, le 15 Aodt suivant , 
et publiée en Flandre au commencemeni d'Octobre. 

Les Français démantelèrent Dixmude et Courtrai , et 
construisirent le fort de Knocke , où ils mirent une forte 
garnison. 

MSÉ 

La ligue d'Augsbourg, les prétentions de la duchesse 
d'Orléans sur la succession de son frère , à laquelle eHe 



(1) Chron. tan Vîaend, 

(2) Arch. de Diimude^ 

(3) Mém, dê i^Miy , T. i, P. ISS. 
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a tait nmotieét b protection que Loin» XI Y accordait 
au cardinal de Furstenberg , pour la dignité d'électeur 
de €ologne , et enfin TinTasion du prince d'Orange en 

Angleterre, où il délrôiia Jacques II, son beau-père, 
furent les causes principales qui rallumèrent la guerre. 

I6ê9. 

Ce ne fut cependant quVn 1689 qiie la guerre s'étendit 
en Flandre. Les Français s'étaient emparé de Dixmude^ 
mais ils la quiilèreni k rapproche de i'kiver de Tannée 
auivanlt (1). 

1090. 

Le Ynarëchal de Luxembourg inspecta les fortifications 
lie la tille au nims de Septembre, et les troupes se reti- 
rèrent en France , pour y prendre leur quartier-d'hiter 
au moia dIOctobre «uîtant (S). Cependant on confterva * 
dans les différentes tilles de Flandre lîn corpa de 60, (MO 
hommes pour protéger les ouvriers qui travaillaient sans 
relâche aux fortifications de Dixniu le, de Courlrai et de 
Furnes durant tout Thiver. Le commandant d'Atejan fut 
goutameur de nîzmude pendant toute cette année (5). 

loai. 

Le 4 Octobre on fit un pont de bâteaux derrière la 
catalerie de la droite t près du quartier général (à ûein- 
le), afin de fiiire passer le lendemain buit balaîUoué qui 
allaient occuper les postes de Dix mode et de Fumes. 

Le 8 Octobre , toutes les troupes du roi ont été can- 



(1) Ferrert Loo. Chnm, Mg, 

(3) tt>id. 

(3) Chron, von FUm%d, 
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tonnées depuis Gourerai jusqu'à Dixmtlde et Furnes (1). 

169a. 

Le comte Pierre Thesauro, seigneur de Fossano en 
Piémont, remarquant dans son fils Jean-François un 

mauvais nalnrel , lui conseilla de quitter son pays et lui 
acheta un drapeau dans le régiment du marquis de 
Hagalotli , nommé ensuite Royal-Italien , au service di. 
France. £n 1692 , ce régiment se trouTa en quarlier- 
d*hiver à Dixmude , où le comte Thesauro se maria à 
Brigitte Pelyt. Il partit au mois de Mai avec son régiment 
et ne vit plus jamais son épouse. Retourné en Piémont, 
il mourut Plaisance, laissant ses biens à ses enfants 
naturels et son droit d'aînesse à son frère Anlifurte pour 
sa vie durant. Ce mariage fut l'origine du fameux procès, 
qui dura pendant 24 ams el qui fut gagné li Turin le 
13 Septembre 1764 , par le fils issii du mariage du comte 
Thesauro avec Brigitte Petyl (2). 

1603. 

Le roi d'Angleterre , Cruillaume III, s'empara le 1 Sep- 
tembre de Dixmude, mais le général BouQIers ayant 
repris Furnes le 28 Décembre, avec seize escadrons 
de cavalerie et vingt bataillons d'infanterie , les alliés 
quittèrent spontanément Dixmude. 

Le 10 Janvier, Boufflers y entra et en fit augmenter 

les fortifications. De celle manière , la Flandre élail à 



Mil601.LIIIe,ieai. 

(I) Voir VJhrégê kUlortpiê ém pnoèt A Jmik-FrmtfoU T^taura^ 
soutenu entre lee comte» jintiforte «f MMé à Fo$9m9 m JPUmomim 
Imprimé à TpNty ehm MMnnin* 



^ 1^... i.y Google 



105 

couvert de ce cMë-là. Cependant les Français, ayant 
besoin de leurs Iroupes, firent démolir autant que possi- 
Wc les fortifications de Dixmudeet de Gourtrai , au mois 
de Juillet, et firent augmenter celles de Fumes et de 
I>unkerque , pour s'opposer h. la flotte anglaise (1). 

1CU4. 

Le marquis de la Valclîc, lieutenant général des 
armées du roi, commandant de Sa 3Iajeslé depuis 
l'Escaut jusqu'à la mer, prend sous sa protection la ville 
de Dixmude. Donné à Dixmude le 6 Mai (2). 

le marq[ui8 de Boufflers accorde aux habitants une 
saufe-garde. Donné à Lille le 7 3Iai (3). 

Le prince Maxi milieu de Bavière prend sous sa pro- 
tection les Dixmudois. La lettre qu'il leur donna à ce 
sujet est datée du camp d'Hooglede , le 8 Septembre (4). 

Henri de Nassau, seigneur d'Auyerkcrque , général au 
service de S. 31. le roi d'Angleterre , donne une sauve- 
garde datée d'Handsaeme , le 18 Septembre (5). 

Les alliés avaient mis à Dixmude une garnison de 
2000 honmies dès le départ des Français; cettè garnison 
changea de temps en temps selon les circonstances. Bile 
ne fut cependant jamais diminuée, car c'était de ce 
point qu'où voulait diriger sur Furncs et Dunkerque une 
armée pour surprendre ces villes en même temps qu'elles 
seraient aUaquées par Tescadre anglaise. 



(1) Chron. tan f^laend, 

(2) ArchiY. de Diun. 

(3) Ibid. 

(4) Ibid. 
(5}IiMd. 
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1095. 

Le 9 Juin y le roi d'Aiigletem envoya le duc de 
Wurtemberg avec un détaohament de Iroupes pour s*em- 
parer du fort de Knocke. Il attaqua 300 dragons Fran- 
çais qui fesaîent la garde sur les digues de Tlsère et les 

mit eu fuilc aprcs un combat opiniâtre. Le eomle de 
La Molle, qui conimaiulail la garnison de Dixmiide , 
envoya du renfort aux Français enfermés dans le fort , 
mais le duc de Wurtemberg les força de rebrousser 
chemin et éleva quelques batteries. La garnison de Dix- 
mude envoya plusieurs fois des troupes pour détruire 
CCS ouvrages, sur lesquels on avait placé deux pièces 
de canon ; elle coupa aussi les digues de l'Isère pour 
intercepter toute communicalioa avec les alliés, qui 
jetaient des ponts volants sur cette rivière. 
' Le du même mois, les Français firent une sortie 
du fort et firent quelques priaonniers. Le duc de Wur- 
temberg voyant qu'il lui était impossible d'attaquer 
le fort sans risque d'échouer dans son entreprise , leva 
le siège dans la nuit du 20 au 27. La Motte envoya 
quelques troupes pour importuner . Tarrière-garde dee 
alliés (1). 

Le maréchal Vîlleroy , qui commandait une armée de 
cent mille hommes, employa tontes les ruses de la 
guerre , pour réduire dans la Flandre la pelile armée du 
prince de Yaudemout , qui sut échapper ii loua ces stra- 
tagèmes par une retraite aussi sagement concertée que 
promplement exécutée. Le roi d'Angleterre , lors de son 
mouvement sur Boulogne, envoya le général Danois £Uen- 



(1) Chr, «ait yiaend. 
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berger ayec douze bataillons d'infanterie et quelques 
escadrons de dragons pour s'emparer de Dixmude, qui 
fut forcée d'ouvrir ses portes. Villeroy crut le moment 
opportun pour surprendre cette partie de Tarmée alliée ^ 
et se rendit en toute hâte devant Dixmude , où il arriva 
le 18 Juillet. Ellenberger avait, dès son entrée dans la 
Tille , fait venir beaucoup de pionniers pour travailler 
aux fortifications , qui n'étaient construites qu'en terre. 
Villeroy fit ouvrir la tranchée le 26 du même mois et 
donna le commandement du siège k Montai. Le général 
Ellenberger donna d*abord des signes d'une résistance 
opiniâtre, il renvoya toutes les femmes, qui furent mal- 
traitées par l'ennemi , et fit prendre les armes aux bour- 
geois et aux pionniers; mais soit trahison, soit lâcheté, 
sans que les assiégeants eussent pratiqué aucune brèche, 
sans qu'ils eussent préparé ni même tenté aucun assaut 
et lors qu'ils avaient seulement tiré oO bombes, ËUen- 
berger rendit la ville par une capitulation déshonorante. 
Les Français, contre les stipulations de la capitulation, 
firent déposer les armes à la garnison forte de 4046 hom- 
mes, et la firent prisonnière. Les pionniers furent déva- 
lisés et renvoyés après avoir subi de mauvais traitements. 
Ceci arriva le 27 Juillet. Le roi d'Angleterre, qui atta- 
chait une grande importance & la conservation de Dix- 
mude, parce qu'il pouvait arrêter sur ce point les Fran- 
çais, Tavait fait amplement approvisionner; il livra 
Ellenberger à un conseil de guerre , qui le condamna 
à avoir incontinent la tète trancliée. Celle exécution eut 
lieu à Gand, le 30 ICovembre de cette même année (1). 



(1) Dewes, T. ti} Chnm, mm Fta$nd» t^SokmÊmhmrgéÊtJÊaàÊrl, 
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1C96. 

Au mois de Mars, le géaéral Fagel se tenait avfC 
5000 hommes le long du canal de Dixroude*, pour tenir 
téle aux généraux français Montai et La Motte et pour 

couvrir les pionniers qui travaillaient aux fortifications 
à Schoorebake. Villeroy était campé à Winendaele; il 
leva son camp le 18 SepLcmbre , et échelonna son armée, 
forte de 35,000 hommes, de Wacken, où était l'aile 
droite , jusqu'à Dixmude , extrémité de Taile gauche. Il 
laissa dans cette ville cinq bataillons d*infanterie et six 
escadrons de cavalerie (1). 

1607. 

La paix signée à Rysw^k W "20 Septembre 1G97, mit 
fin à la guerre , et £t rentrer Dixmude sous la domina- 
tion espagnole, d*après Tarticle ix, où il est dit que le 
Koi Très-Chrétien fera restituer à Sa Majesté Catholique 
toutes les villes, places, forts, châteaux et postes que 
ses armées ont ou pouriuient avoir occupés jusqu'au jour 
de la paix (2). 

1700. 

Il se trouve aux archives de Dixmude beaucoup d'oc- 
trois de la fin de ce siècle , donnés par les souverains 
pour pouvoir lever des impôts sur la consommation des 

denrées, sur le droit de barrière etc. 

1705. 

S. M. exempte l'hôpital de Dixmude du pain d'abbaye. 



(1) Histoire de la baronnie d'Jngelmunster. Voir Annales de la Société 
(S) Tfoité depabe. U Haye, iWl. 
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que Christine De iUarcz a\ail droil d'y percevoir. 23 
Mm (1). 

1708. 

Au mois de Juillet, le général Barwyk, sous les ordres 
du duc de Bavière, c|ui était au service de France , par- 
tagea nn corps de 5000 hommes dans les places d*Tpres , 

de Lille , de Furnes , de Dixmude et dans le fort de 
Koocke, laissant le centre de son armée h Ilaubourdin, 
à une lieue de Lille, sous les ordres du marquis de 
Ilautefort (2). 

Au mois de Septembre les alliés jetèrent des ponts sur 
le canal de Nieuport, pour communiquer ainsi avec 
Oslende, où se trouvaient les vivres des Anglais. On fit 
passer sur ces ponts 600 chariots non chargés, sous 
Fescorte de 4400 hommes , et Marlborough, pour couvrir 
le cdkivoi qiii. revenait chargé de vivres , envoya k Dix- 
mude le général d*£lis avec six bataillons, qui furent 
bientôt suivis d'un renfort d'autres troupes d'infanterie 
et de cavalerie. Quelques jours plus lard , le 28 Septem- 
bre . les alliés, sous les ordres du général Webb, rem- 
portèrent une victoire signalée à Wincndaele. Les Fran- 
çais ayant voulu se rendre maîtres du conToi dont nous 
venons de parler, furent complètement battus. 

Lorsqu'au mois d'Octobre suivant les Français voulu- 
rent se frayer un passage h Lrffîfiglie, Marlborough envoya 
un détachement de son armée à Dixmude pour garder 
cette ville et empêcha toute communication avecOslende. 
Quelques semaines plus tard, le général Gadogan attaqua 



(1) Arcb. de Dixmiide. 

(S) Voir Chnm. va» f^lamd, et Thittoire de Dewes. 
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le fort du Haut-pont, et l'emporta aprèt ua combat de 

trois heures (1). 



1710. 

On buiit une partie de la maison de viUe avec la 
petite tour (2). 

Par le traité d*Ulrecht, conclu le 11 Avril, le Koî 

Très-Chrëlicii cède aux Étals généraux, en faveur de la 
maison d'Autriche , la ville de Fumes et le Veurne- 
Ambaclil, y compris la généralilc des huit paroisses et 
le fort de la Knocke , les villes de Loo et de Dizmude 
avec leurs dépendances, et beaucoup d'autres localités 
de la Flandre. Le Koî Très-Chrétien fera remettre aussi 
tous les papiers et documents qui concernent les lieux 
cédés. 

Le 28 Septembre, la régence conclut un accord avec 
un eertain Ignace De Gock , pour refondre 24 cloches 
du carillon (5). 

VU. 

Le traité de paix signé li Rasladl le 6 Mars, décida 
que Dixmude et les autres localités cédées par le traité 
dTtrecht à la maison d'Autriche , lui seraient livrées 
dès que le traité de Rastadt serait ratifié. 

1722. 

Antoine Bernard, fondeur de cloches, conclut un 
accord avec la régence pour la fonte de la groate'docbe 
et pour dix*huit clochettes du carillon (4). 



(1) Voir Chron. van Hawi, et IliMtoire de Bewei. 

(3) Arch. de Dixinude. 

(ô) Ibid. 

(4) Ibid. 
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1727. 

On recreuse la partie du canal située entre les ponU 
du nord et de l'ouest (1). 
Dixmude exemptée du droit de timbre (2). 

1731. 

Construction de la partie ouest de la maison-de- 
TÎUe (5). 

17S7. 

La foire aux cheyaux est remise au premier mardi de 
Juillet (4). 

1744, 

Après la prise dTpres , une partie de Tarmée fran- 
çaise se relira sur Furnes et des détachements furent 
échelonnés à Dixmude, Eessen, Beerst et Goucke* 
laere (5). 

1750. 

Le magistrat accède à Tarrété pris par S. M. pour 
rentrelien des pauvres (6)* 

1751. 

' Les récollets voulant donner plus d'étendue h leur 
église f qui menaçait ruine, commencèrent & en bâtir 
une neuTe. 

1755. 

Charles- Alexandre , duc de Lorraine el de Bar , gou- 
verneur des Pays-Bas , déclare que les Mleaux des bàle- 



(1) Arch. de Dixmude. 

(2) yplac. bock, p. OOG. 
(ô) Arch. de Bixmude. 

(4) Ibid. 

(5) Custis, T. iti, P. 458. 

(6) Fplacoêt boekjV. 45. 
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Iters de Bîxmude et de Bruges , munîs d'un certifical de 

leur doyen respcclif , par h t[uel il consle que c'est un 
bâteau de l'un ou de l'aulrc des méliers, devront passer 
et repasser par les villes de Bruges et de Dixmude saas 
élre assujettis à aucun droit de péage. Le 5 Juillet (1). 

17oG. 

L église paroissiale qui était lambrissée , a été plafon- 
née dans le courant de cette année. 

1771. 

La quote-part de la ville de Dixmude dans les subsides 
accordés au gouvernement s'élevait à 18,650 florins, 
15 sous, 2 deniers et demi. Elle piy tit de plus pour 

l'eiitrelien de la cour du gouverneur, 206 florins, 1 sou, 
5 deniers, et 2,458 florins, li sous, 8 deniers dans le 
sub^de de 215,000 florins que la Flandre Orientale 
accordait annuellement à la cour. £lle fut aussi forcée 
de contribuer pour 525 florins , 18 sous, 9 deniers, dans 
le subside général de 1,400,000 florins (2). 

1787. 

Lors des réclamations faîtes par les états et les villes 
de Flandre , contre les différents griefs dont on accusail 

le gouvernement d'ahus, Dixniudc fesait partie de 
la Flandre rélrocédéc , plus communément appelée la 
Wcst-Flandre , laquelle fut cédée à la Flandre à la 
fin du XVII* siècle, par les traités d'Aix-la-Chapelle 
et de Nimègue, et rétrocédée ensuite à la maison 
d'Autriche par les traités d'Utrecht , de Radstad et de 
Baden, conclus ca 1715 et 1714. Plusieurs réclamations 



(1) f-^ placaet boek f p. 700. 

(3) Ja§rhoek»n der oo$t0nryk$ck§ Nederkuiden^ P. 11 eltulv* 
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furent faites h l'empereur par le clergé et les magistrats 
clu dcpartemenl de la Wesl-FIandre , dont le siège 
était à Ypres, mais on ne trouve aucune pièce proposée 
au nom de ia ville de Dixmude (1). 

1789. 

Les archives de cette ville ne contiennent aucun reu- 
seignemeut sur la révolution qui éclata cette année sur 
plusieurs points de la Belgique ; il est cependant connu 
qu*ici comme ailleurs « les habitants étaient divisés d'opi- 
nion et que les uns tenaient pour et les autres contre le 
gouvernement. On ne commit cependant pas d'excès, 
comme on le ûl dans beaucoup d'autres villes du pays. 

1799. 

La bataille de Jcmmappes, livrée le 6 Novembre 
1792, fit tomber le Brabant et la Flandre au pouvoir des 
Français. Cependant les Dizmudois, qui avaient déjà 
reçu plusieurs ordres du nouveau gouvernement provh* 
soire , n'en avaient |enu aucun compte , lorsqu'au com- 
mencement de Décembre un décret leur enjoignit de 
planter l'arbre de la liberté. Craignant journellement 
l'arrivée des troupes françaises , on jugea prudent 
d'obtempérer à celle ordonnance , et le Vendredi 7 Dé- 
cembre, l'arbre de la liberté fut planté au milieu de 
la Grand'Place , au mécontentement d*une partie de la 
population , qui , du reste , ne s'adonna à aucun excès. 

Le 1"2 du même mois, quelque désordre ayant com- 
mencé h éclater parmi le peuple, la régence, craignant 
de plus grands troubles , convoqua les chefs de sections 
pour aviser aux. moyens de conserver le repos public. 11 



(1) Voir les différentes réclamations du magistrat d« la Vfeit-Flandre» 
dans te BMCutil dê réehmatiotu btlgiquê** 
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fut résolu dans oeUe réunion d'ëteWr ium gârde commu- 
nale et II fut défendu de parcourir les rues sans lumière , 

après les six heures du soir. 

Vers le midi du même jour arriva d'Ypres, M. Malou- 
Riga , commissaire chargé du renouTcllement des régen- 
ces dans la West-Flandre» A deux heures de relevée les 
chefs de sections furent convoqués dans le vestibule de 
rhÀpital Saint-Jean , pour y procéder au choix des 
représenlanls du peuple. Les votes furent donnés 
Messieurs Antoine Van Vossem, élu président, Philippe 
Woefs, Pierre De Ruyssohere , Louis Jansseune, Pierre 
Verwilghen , Pierre Van Dromme et Bugène De Ijaey* 
Ce choix plut beaucoup aux habitants. Après Télectioii 
le commissaire partît pour Roulers , laissant aux habi- 

• 

tants des proclamations analogues h la circonstance. Le 
soir les patrouilles parcoururent la ville, et tout resta 
dans la plus grande tranquillité. Le corps de garde 
était établi à la maison de ville. 

Les représentants du peuple conservèrent Vancien 
magistrat et constituèrent avec lui la régence de la 
ville. 

Le 16 Janvier 1793, vers 4 heures de relevée, un 
détachement français de 78 dragons , venant dTpres , 
fit son entrée en Tille. Cette arrivée imprévue in* 
quiéta les prêtres Français émigi^ et les bourgeois , 
mais on se tranquillisa bienl/^t en voyant que les soldats 
Français, qui étaient logés dans les cabirets , étaient 
très polis. Quelques dragons entendant lire les journaux 
français dans le cabaret Saint-Grcor^ , furent telle- 
ment touchés du récit des malheurs et de la mort de 
Louis XYI , qu'ils se mirent à pleurer en public; 

Le Jeudi 17, les Français partirent pour Tbouroul. 
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Les bourgeois n'avaient eu aucun sujet de sen plain- 
dre. 

Le 21, le magistrat reçut du citoyen Sta , comminaire 
du pouvoir exécutif à Bruges» une lettre de U part du 
général Omoron, commandant du Tournaisîs et des 
Flandres , qui ordonna de convoquer les bourgeois pour 

choisir une nouvelle régence (municipalité). Ou répon- 
dit au général que la nouvelle municipalité était consti- 
tuée d'après le choix des bourgeois dès le mois de 
Décembre, que le commissaire Malou-Riga avait été 
commis à cet effet par le commissaire Courtois, que ce 
choix était agréable aux habitants et qu'au contentement 
général les représentants du peuple avaient maintenu 
l'ancien magistrat dans ses attributions, en un mot, 
que celle manière de faire avait rétabli desuile la sécu- 
rité et le repos. On pria le général Omoron , qu'en 
considération de ces raisons bien fondées, il voulut 
confirmer la nomination des représentants du peuple , 
et la continuation des pouvoirs delà régence sur Tancien 
pied: car, ajouta-l-on , des innovations ou d'autres 
choix de personnes, font craindre que la bonne intelli- 
gence et le repos public qui régnent ici , ne soient 
troublés, et en cas de troubles, il serait difficile de rétablir 
le bon ordre. 

On écrivît en même temps une lettre au eommissaire 
Sta, avec une copie de celle envoyée au général. En 
attendant la réponse de celui-ci, on pria le commissaire 
de vouloir ratifier provisoirement la nomination de la 
régence. 

La réponse du commissaire arriva le 29 1 il dit que 
c'est par erreur que la ville de Dixmude est comprise 

dans l'arrondissemenl de Bruges , qu'elle fait partie de 
celui de Furnes , qu'il a. écrit à ce sujet à son collègue > 
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le commissaire Coppin , à Fumes , avec lequel on aura 
à traiter à Tavenir. 11 ajouta , qu il veut cependant faire 
obflerver que les réunions communales, que devait 
convoquer la régence, ne devaient pas seulement choisir 
les nouveaux officiers municipaux, mais aussi un certain 
nombre d'électeurs , chargés avec tous les électeurs de la 
province , de procéder au choix d'une convention natio- 
nale, ou administration générale des Pays-Bas. 

Le commissaire, pour faire voir avec quelle rigueur le 
général Omoron voulait faire exécuter les élections 

communales, njoula à sa lettre une copie de celle du 
général , écrite h la municipalité de Thiell , le 25 
Janvier, dans laquelle il dit entre autres choses , que « si 
l'on refuse de renouveler la régence, il enverra une 
garnison de 1200 hommes, qui feront exécuter ses 
ordres. 

Malgré ses f'>rles menaces, le magistral de Dixmude 
continua à exercer ses fonctions, de concert avec les 
représentants du peuple, sans procéder à de nouvelles 
élections. 

Il n'est fait mention nulle pari, que le général Omo- 
ron ait fait des démarches ultérieures pour ce renouvel- 
lement. 

♦ 

10 Février. Les malheurs du temps n'empêchèrent 
pas les Dîxmudois de s*adonner ai» belles-lettres. Le 

nombre des membres de la société de Rhétorique clail 
devenu si grand (il se montait à 52), qu'on résolut de 
ne plus admettre de jeunes gens sans profession, si 
non ceux qui donneraient des marques évidentes de 
capacité dans la déclamation ou la composition en prose 
ou en vers. 

11 Février, Unattroupement.de peuple, qui depuis 
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hier avait résolu de piller un bàteau chargé de 94 sacs 
de froment au Hant*pont, commença le malin à huit 
heures à exécuter son coupable dessein. 

M. Pierre Yerwilghen , représentant du peuple , 
s*étant aperçu du piilage, alla aussilot en faire soa 
rapport au président, M. Van Vossem, qui, quoique 
souffrant de la goutte , se rmi^desuite à la maison de 
ville pour convoquer les offi^^ municipaux, afin de 
prendre des mesures pour faire cesser le pillage* M. Yer- 
wilghen', voyant que le désordre allait toujours crois* 
sant et que tout retard mis par la régence pour l'arrêter 
ne pouvait être que dangereux, prit la résolution de 
prévenir toute décision de la municipalité. Il s'adjoignit 
M, Pierre Van Hille , avocat, et se rendit en toute haie 
au Haut-pont. Chemin faisant ils rencontrèrent des 
pillards qui entraient en ville chargés de froment* Ils 
leur firent déposer leur charge et firent transporter dans 
des maisons de confiance tout le froment qu'ils purent 
saisir. Les bourgeois étaient dans la plus grande anxiété, 
ils déconseillèrent à MM. Verwilghen et Van Hille de 
8*exposer ainsi à la fureur des pillards, dont le nombre 
allait toujours croissant; mais ces bons citoyens estimant 
plus la sûreté publique que leurs propres intérêts, se 
joignirent h Messieurs Clément Jansseune , Jean- Baptiste 
Van Dromme et Pierre De Smyller et se rendirent 
armés au lieu du pillage. 

A leur approche , un cri sortit du milieu du peuple : 
Z>0 £tiuenier9 Momeni de Bustemer* kamm ^ewapend! 
et les pillards prirent la fuite en délaissant tous leurs 
effets. Ils avaient pillé à peu près tonte la charge du bâ- 
leau, et Pavaient cachée dans des maisons particulières, 
d'où quelques bourgeois bien pensant firent rapporter 
tout ce qu'ils purent découvrir. 
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Uri nommé Jean De Nyfl, s'élanl réfugié avec sa 
charge dans une maison près du Uaut-pont , M. Jean- 
Baptiste Van Dromme Ty poursuivit pour lui faire rendre 
sa prise. Il rencontra une résistance de la part du pil- 
lard , qui fut bjessé d'un coup de pointe de «abre dans 
le yentre. Le blessé courut chev M. le chirurgien Van 
qui rccorinaissaiil la blessure dangereuse, le lit 
transportera riiùpilal. 

Entre-temps, le premier écbevia, M. DeBreyne, com- 
mis ë ce sujet par la régence , se rendit avec quelques 
autres personnes et les gardes-ville, dans toutes les mai- 
sons suspectes et recueillit plus de quatre-vingt saes de 
froment qu'il lit déposer dans l'école des orphélins , 
pour être vendus par parties, les marchés suivants au 
proUt du propriétaire, P. De Cock, cultivateur à Wer- 
ken. 

Les parents et les amis De Jean de Nyl!, enflammés 
de colère à cause du malbeur qui venait de les frapper , 
voulurent se venger sur la personne de M. Van Dromme. 
Déjà ils entouraient sa maison, menaçant par de« 
vociférations de la pilier et de la démolir, lorsque 
quelques membres de la société de Sl-Georges arrivèrent 
bien armés, dispersèrent Tattroupement et prirent sous 
leur prolecUon la maison ménacée, qu'ils gardèrent 
durant loiute la nm't. 

Le lundi 18 Février, on ébruita qu'une bande de 
voleurs qui se tenaijt aux environs de Reninghe et 
d*£lsendamme allait entrer en ville pour piller la maison 
de M. J« Van Dromme. On n*iyouta pas d*abord foi h 
ces nouvelles, mais M. Yan Dromme ayént reçu une 
lettre de son beau-frère , curé à Boesinghe , lui annon* 
çant qu'une bande de brigands , qui rodaient dans les 
environs de cette paroisse, se disposait ii aller piller 



Digitized by Gopgle 



quelques maisons à Dixmude, il en a^veriit les confrères 
de Seint-Georges , qui , toujours disposés h concourir au 
maintien du bon ordre et de la sûreté publique , prirent 
toutes les dispositions nécessaires pour répousser toute 
agression de la part de ces malfaiteurs. 

Tous les membres prirent les armes. On mit une forte 
garde au cabaret den ffeim, lieu ordinaire de leur réu- 
nion , et Ton plaça dcTant la porte quatre petites pièces 
de canon chargées h mitraille. Une patrouille parcourut 
les rues pour empêcber toute réurnon de malveillants. 

Dans celle triste situation , les bonrp^eois étaient dans 
des inquiétudes cruelles, surtout lorsqu'ils apprirent par 
quelques campagnards Tenus au' marché, que le danger 
n'était que trop imminent , puisqu'il était certain qu'une 
bande de plus de 560 vagabonds se disposait à entrer 
en -ville. 

La régence craignant la réalisation de ces bruits, qui 
parurent fondés, envoya quelques personnes cti éclai' 
leurs hors de la TÎIle pour examiner le danger. On publia 
aussi que dans cés circonstances critiques les habitants 
devaient montrer du ^oura^e et s'entr'aider autant que 
possible. Plusieurs se procurèrent des armes et des objets 
de défense , d'autres empêchèrent les alh oupemcîils de 
la populace. Le capitaine de la société de Saint-Georges, 
M. P. Yerwilghen , et son porte-drapeau M. Louis Vau 
Bromme^ firent une eicursion à une lieue de la ville, 
rim le long du canal , Fautre du cAté de Woumen. Ils 
apportèrent la bonne nonvéHe qu'ils n'avaient pas aperçu 
les malfaiteoFS , ce qui diminua la frayeur des habitants; 
cependant on tint bonne garde durant toute la nuîl. 

Le lendemain 1 9 , on apprit que les pillards , ayant 
mtcndu qu^m ae disposait à TCpousaer leur agression , 
■'étaient disperséa* 
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Le 1 mars, ua quarlier-maitre français arriva pour 
préparer le logement de troupes françaises , et la régence 
ordonna aux bourgeois de porter des matelas et des cott- 
vertures dans les cabarets et les maisons non babilëes. 
On olrdonna aussi de porter la cocarde tricolore. 

Celaient les premières troupes françaises qui vinrent 
tenir garnison h Dixmudc , et les bourgeois étaient dans 
la plus grande inquiétude. Personne n*osa aller se cou- 
cher, puisque ces soldats ne devaient arriver que le soir 
bien tard» Vers minait on entendit le tambour qui 
annonçait leur arrivée et tous les habitants , peu excep- 
tés , se tinrent h leur porte pour éclairer leurs nouveaux 
hôtes, (^ui , au nombre de 150 hommes d'infanterie, 
fesaient partie du 8" bataillon de la garde nationale du 
Pas-de-Calais et venaient de Bruges. Ils se comportèrent 
bien à leur arrivée et leur conduite rassura la . bour- 
geoisie. 

Le samedi 2 , une partie de> li.ibilants était de bonne 
heure sur pied pour faire la connaissance des nouveaux 
* venus cl la journée se passa sans le moindre désordre* 

La tranquillité continua à r^ner le lendemain jus'v 
qu*après midi, lor^qu^entra ua deuxième détachement 
de 150 hommes du même bataillon. Quelques soldats. 
s*avisèrent de vouloir abattre le pilori qui se trouvait au 
milieu de la Grand'Place, vis-à-vis la maison de ville. 
Après plusieurs efforts infructueux, ils se remirent à 
l'ouvrage avec des outils de charpentier et des cordes, 
et parvinrent à le renverser* Ils assouvirent leur colère 
sur les débris , en les brisant , et ils en veudirent les 
restes à deux ou trois particuliers. 

Ce premier excès lit concevoir une mauvaise opinion 
de la garnison , et la suite prouva que les soupçons 
conçus contre elle n'étaient que trop fondés. 
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Le marché, qui eut lieu le lendemain, était peu fré- 
quenté , par la peur que les campagnards avaient des 
Français* Quelques soldais arrachèrent des joyaux aux 
paysannes, el les étrangers quittèrent spontanément la 
Yîlle. 

Les Français exaspérés contre tout ce qui était no- 
blesse ou distinction, donnèrent continuellement des 

marques de méconlentement à la vue de quelques armoi- 
ries ou de signes de puissance. Une double aigle , peinte 
sur les vitraux de la croisée au-dessus de l'autel de la 
sainte Vierge, dans Téglise paroissiale, fut détruite à 
ooups de fusil, sans qu'on respectât la sainteté du lieu. 

Le citoyen Taborel , lientenant-colone! et commandant 
la garnison , se hàU de donner l'ordre de faire enlever 
ces sortes de signes, et Ton ûta de l'église et d'autres 
endroits les armoiries et les autres signes de noblesse 
qui s*y trouvaient. 

Le commandant , instruit par trois bourgeois que la 
société Saint-Georges était en possession de quatre petits 
canons en métal , qui devaient se trouver chez 31. Pierre 
Verwilglien, capitaine de la société , les envoya chercher 
par une compagnie de 84 soldats. M. Yerwilghen étant 
alisent , et sa vieille mère qui se trouvait seule à la 
maison ne'sacbanf rien de ces canons , quélques soldats 
entourèrent la maison , tandis que les autres fouillèrent 
partout. Ils sondèrent le terrain du jardin avec les 
baguettes de leurs fusils , et ils parvinrent après bien 
des recherches à les déterrer. Ces pièces étant dépourvues 
.d'affûts, ils continuèrent leurs recherches et les affûts 
lurent découverts sou» le foin au-dessus de Técurie. 

Rentré ches lui , le capitaine Yerwilghen n'eut rien 
de si empressé que d*aller reclamer les canons ches le 
commandant. Il lui représenta que ces canons ne pou- 
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vaient , h cause de leur petitesse , servir à autre chose 
qu'à une confrérie, qui s'en wrvait pour ses réjouis- 
Miices , et après beaucoup d'instances le commAncUiU 
«onsentit à les rendre lorsqu'il qniftteinil la ville afae ses 
troupes. 

Le 7 , la régence chargeâ M. F. De Breyne , HcMcié 
en médecine , de la place de commiBsaire des vifiee «t 
des logeme^its. 

Apèrs midi quelques soldais apportèrent en ville les 
lesles de la barrière qui se trouvait sur la chaussée de 
Beerat. Ils avaient enlevé «ette bann^ sous préleste 
que tout deyail éire libre et égal , et qu'aocon droit a» 
devait plu^ être paye. 

Vendredi 8, vers les onze heures du matin est arrivé 
de Bruges le citoyen Gadolle , commissaire du pouvoir 
eiéctttif « chargé de présider à l'éèeetion de la régeno» 
par le peuple. 

Ayant ftdt connattre h la négence la oaiieeide «a mis* 
«on , il fit inviter les bourgeois à se rendre le même 
jour à quatre heures de relevée à l'hôpital Saijil-Jean, 
pour y eutendre les propositions du cemmissaire. Lors- 
que ôeiui-ci se rendit à rbôpital , toutes les troupes ae 
tronvaienC sur la Graad'Piaoe , et "déposèiieDdles airaaea 
en »i g ne de la tiberté dent jouissait le peuple dans les 
élections : ils ne reprirent les armes qu'après hi' leviëe 
de la séance. 

Le commissaire fit connaître h l'assemblée , qui n'était 
pas nombreuse , la cause de sa mission, et deaaanda auK 
bourgeois s^iU voulaient être adminiatrés eemnie lea; 
habitanlBduHainaul,de Bnaenea, de Gand» Brvgsa^ 
Ostende et Nîeuport , qui avaient déjii use admimAra- 
tion française. On répondit unanimement non. Il leur 
demanda s'ils voulaient être français et être régis d'aprè« 
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les ioû françaises } ils répondirent de noufceu, non, 
mais qu'ib Toulaieni Qonseivef leine enoiennes lois. 

Gapeodant H. P. Beiiier , père , qui dans celte dreon- 
•tance semblait connaitre et guider l'opinion publique , 
pria le commissaire de vouloir communiquer la consli- 
iulioa fraoçaise , pour qu'on put i-czaminer et décider 
m elle peavail étre ^eçue eu non* 

Le oomaomsaîre reprit qu'on devait seutement déeierer 
si Ton Touiait admettre Fordonnance dti 1$ Septembre 
1792. La majorité cria de nouveau que non. 

Mécontent de l'opiniâtreté du peuple, Gadoîle leur 
dit, que ceux qui voulaient admettre La coostitutioa 
devaient aa plaoer à sa droite et les autres à sa gauche. 
Après «n asomenl de silenoe, six habitants, saToir un 
cabaretier, un boucher, un chaudronnier, un soulp*- 
leur, un jardinier et un maquignofi , sont allés se placer 
à droite du commissaire, déclarant vouloir accepter la 
constitution française et vouloir être français. 

Les autres bourgeois montrèrent leur mécontentement , 
leur mépris et leur dédain. ]Le conunissAire , irès méoonr 
lent de sa non iCissite , éclata en injures et s'écria qu*il 
n'y avait que six personnes honnêtes dans tout Bîxmude. 
La séance le?ée , les six ciloyens français s'apperçurent 
bientôt combien leur conduite déplaisait à leurs comr 
patriotes. 

Le dimanche , 9 mars , le commissaire Gadolle , voa- 
lent prévenir toute injure, à laquette ces six citoyens 
pouTaient être exposé , envoya une ordonnance à !â 

municipalité , conçue en ces termes : 

« Nous , P. Gadolle , commissaire du |>ouvoir exécutif 
de la Képublique française : 

» Yu le désir de la ville de Dixmude , de rester pou- 
TOÎr indépendaiiC -et eonsidénint 4es dangers auxquels 
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peuvenl être exposés les citoyens N. N. 19. N. qui 
se sont déclarés républicains français; 

» Déclarons à la ville de Dizmude « que nous eonsî- 
déreroBS toute injure à eux faite, comme ^ite à la 
République française elle-même, iroulant que doréna- 
vant ils jouissent des droits ul prérogatives du peuple 
français et qu'ils aient le droit de porter des armes 
comme ceux du Hainaut , de Bruxelles , Gand, Bruges , 
Nieuport et d'autres places qui se sont réunies aux 
Français. 

» Noos ordonnons, en conséquence, aux représen- 
tants du peuple de la \ille , dé publier le contenu 

d'icelles , selon la manière accoutumée. Requérant eu 
outre le commandant militaire de (aire exécuter leur 
contenu. 

» Fait à Dixmude , le 9 mars 1795 , an U de la Ré- 
publique française. 

• Signé : P. Gauolu. » 

La régence , qui préférait être bien avec ses admi- 
nistrés qu'avec le commissaire , répondit au contenu de 
cette pièce par la suivante : 

« Les ci -devant Représentants et Magistrats de la 
ville de Dixmude; 

» Yu le projet de proclamation proposé par le citoyen 
Gadolle, commissaire du pouvoir exécutif; 

» Ont conclu ne pouvoir proclamer la dite proclama- 
tion dans les termes qu elle est conçue, pour les raisons 
suivantes : 

» 1* La ville de Dixmude , ni ses habitants , ne se sont 

jamais permis de dire , qu'ils voulaient rester pouvoir 
indépendant. 

» 2° Qu'il parait impossible de faire exception pour 
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les six bourgeois , Kjui se sont déclarés citoyens français, 
puisque cela ferait tort à la recette des droits de TÎUe , 
qu'on croit devoir maintenir, puisqu'ils ne pèsent pas 
sur tes indigents. 

» 9* Que la majorité des habitants Toulant maintenir 
la recette de ces droits sur l'ancien pied , on croirait 
outrepasser le pouvoir donné à la régence et agir contre 
le vœu commun , si Ton accordait pareille chose sans 
avoir convoqué les bourgeois pour les consulter. 

» Pour ce qui concerne le reste du projet de procla- 
mation , la régence est prête à prendre sous sa protec- 
tion les six citoyens en question , tout comme les outres 
habitants. Promettant de faire tout ce qui est en elle 
pour qu'ils ne soient molestés par personne. 

» Fait à Dixmude, le 9 mars 1793. 

» Signé: A. F. Van Vossem, président, L. F. Jatïsseuwb, 
P. L. WoET8,P. H. De Kuysschebe, P. Verwilgheic, 
Euo. ÛB Labt , P. L. Yan DaooiHB , F. N. De Bhbtvb , 
S. J.Yai^ Govttbb, J. m. DaiTLSTBm, P. J. J. Wobts. i» 

Immédiatement après l'envoi de cette pièce on pro- 
clama ce qui suit , en flamand : 

« Puisque tout homme est libre de voter selon sa 
conscience , comme il a paru hier , lorsque la majorité 
du peuple a rejeté la Constitution française, et que, au 
contraire , les citoyens N. Pont acceptée. 
. » Gomme il se pourrait que quelqu'un molestât ces 
citoyens pour cette action , il est défendu de s'en mo- 
quer, de les mépriser ou de les railler, sous peine d*étre 
pimi selon la loi. 

« Publié en présence des commissaires Yan Coutter 
et Desprez de Gamusel, à Dixmude le 9 Mars 1795. 

a Signé : P. J. J. Wobts. » 
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Celle défense fui transgressée aussitôt que lue , car 
un habitant se permit de crier h haute voix : Attendez 
que les français soient partis ! 

Le commissaire Gadoile n'était.pas fieu mécontent» 
comme on se Timagine bien» du mauvais succès de 
sa mission. Cependant , la manière obligeante de la ré- 
gence il son égard, fit passer son courroux. Il leur 
promit, à leur demande, de faire tout ce qui était en 
lui pour empêcher le banis^ement des prèUes français* 
Il partit après midi. 

Lundi, 11, Un tumulte était au point d*éclater entfn 
des campagnards et quelques habitants li cause du port 
de la cocarde tricolore. Quelques personnes intervinrent 
pour rétablir le calme. 

Vers les dix heures du matin sont arrivés ici, de 
Bruges, les citoyens Sibuez, parisien, et Michot et Gas- 
beeky brugeois, accompagnés de dix hussards, comme 
commissaires chargés de Tacceptation de la constitution 
française. 

Le commissaire Sibuez ayant appris de la régence, que 
le commissaire Gadolle avait procédé k cette opération ^ 
se rendit avec sa suite k Eessen , après AToir donné ofidfe 
de faire partir endéans les huit jours tous les prêtres 
firançaîs qui se trouvaient en ville. 

On avait convoqué h Eessen , pour faire accepter la 
constitution française , les habitants de sept paroisses 
voisines : Beerst , Cterken, Keyem, Vladsloo, Werken , 
Woumen et Zarren. La réunion se tint dans l'église et 
fai considérable. 

Les commissaires ayant fait leurs propositions li Ul 
réunion, les campagnards ue se conlcnlcrcnt pas seule- 
ment de rejeter la constitution , mais ils s'adonnèrent 
encore k des excès. Ils renversèrent les- tables » les bancs 
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elles chaises et déchirèrent tous les papiers; s'armant 
ensuite de bâtoos, de marteaux et de lout 09 c|ui leur 
loodMÎt 90U1 Ia Biain» ils chasaèreot les commissaire! et 
leur suite. Gem-oi fetoimièreiit à Dixmtide et le commis* 
eabe Sîbiim requît du commendaDt de la garnison un 
détachement de soldats , pour aller punir ceux d'Eessen, 
pour leur conduite téméraire. Les commissaires retournè- 
rent alors à Bruges. 

Deux cents bonunes partirent à deux heuves de Taprès- 
midî peur Seasett. Arrivés k im quart de lieue de la plaœ 
on entendit sonner le toositt, et le comasifnda»t ayant 
appris que les mutins s*étaient armés et méoaçaient de 
détruire sa troupe , il retourna a Dixmude. 

L^ordre donné par le commissaire Sibuez , pour faire 
partir les prêtres français étant devenu public , oceasion* 
aa «ne grande inquiétude parmi la population , inquié- 
tude d'autant pina fondée , qu*on craignit de mauvaises 
soîles pour le maurais accueil fait aux commissaires h 
£essen. 

Quoique la plupart des prêtres français fussent logés 
gratis ^lea les bourgeoia, ceux-ci Toiéaienl cependant 
ka eomaervar, et la régence animée des mêmes sentiments 
«InntaUas, écrivit au eommisaaire GadoUe u^e lettre 
toueiiailte , pour le prier de vouloir accorder sa pro* 
leetion au^ prêtres français réfugiés, comme il Payait 
promis lorsqu'il se trouvait à Bixmude, el de vouloir 
engager son confrère le ooinmisaaire Sibuez à reUrer 
son ordonnaoœ li ce eti|H« 

Hardi 12. Dès les sapt heure» 4u mtUo» lionMnes 
4e la garaîaott partirent de nouveau aveo deux pièces 
de canon, mèche allumée, pour aller rançonner ceux 
d'£esâen pour leur conduite extravagante. 

I#s soldats quMque très àodispoaés contre les babi- 
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taiits de ce village, écoulèrent cependant la loix du 
bailli, M. P, Dassonirille, qui, accompagné de la régence, 
protesta contre lea excès commis et assura les Français 
que le désordre était à imputer k des étrangers à la com- 
mune , que les habitants avaient fait leur possible pour 
erapôcher le mal, mais que le nombre l'avait emporté 
sur la bonne volonté de leurs administrés. 

Tout fut arrangé à l'amiable, et les soldats se coaten* 
tèrent d'enlever toutes les armes quils purent trouver 
et qu*i1s emportèrent à Dixmude avec le drapeau el quel- 
ques autres objets de la société de St-Sebastien. 

Dans l'après-midi du même jour, un détachement de 
troupes fil des visites domiciliaires h la recherche des 
armes. Un prêtre français, M. Walerloo, curé de Ver- 
qin'n , près de Bethune , ayant été trouvé ches M. L. Yaa 
Poucke, orfèvre « ches lequel il l<^ait , lea soldais le 
f rainèrent en prison, en l'accablant de malédictions et 
d'injures. Il parait que ce prêtre était soupçonné d*ez- 
ciler les bourgeois h la haine contre les Français. 

La bourgeoisie déjà irritée par les excès de ces soldats 
indisciplinés, s'irrita de plus en plus à la nouvelle de 
. cette arrestation. Toute la ville était en mouvement et le 
mécontentement et Tindignation se lisaient sur toutes 
les figures, à tel point, qu'une révolte allait éclater. 

Quelques conseillers communaux, à la vue de cet 
appareil menaçant, tachèrent de calmer le peuple et 
allèrent trouver le commandant qui, après quelques re- 
présentations, fit mettre le captif en liberté. 

Plusieurs habitants étaient si courroucés, qu'ils étaient 
disposés h attaquer la garnison, si le prisonnier n'eut 
élé relâché à temps. 

Jeudi 14. Le commandant de plaçe ayant appris par 
i^elques espions que la société de 6t-Georges possédait 
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un drapeau aur armoiries de rAutriche» ordonna qu'on 
le lui remil. M. P. L. Yan Dromme , porte-drapeau de 
cette société , se rendit ayec son drapeau , accompagné 

du capilaine, M. P. Yerwilghen, près du commandant 
à l*hôtel-de-ville. M. Verwilghen lui ayant demandé 
pourquoi il voulait avoir ce drapeau, le commandant le 
fit dérouler et montrant du doigt Taigleà deux tètes, il 
dit , c'est cette vilaine béte qu'il me faut. S'il ne vous 
faut que cela , répliqua M. Verwilghen , la Toilà. Il prit 
des ciseaux, coupa les armoiries et les jeta au feu. Le 
sang- froid de M. Verwilghen parut plaire au comman- 
dant et le reste du drapeau fut emporté. 

Samedi 16. Les démarches faites par Tadministration 
municipale , pour rétenir les prêtres français réfugiés , 
furent Taines. Le commissaire Sibuez, à qui la régence 
avait aussi écrit, répondit le 14 Mars, de Bruges, qu'il 
avait outre passé la lettre de la loi en accordant plus de 24 
heures pour renvoyer les émigrés et les prêtres français; 
qu'il s'en repentait parce que ce retard avait été nuisible 
au repos public» et qu'il stipulait l'époque du 18 Mars 
pour le terme du départ de tous les émigrés. Il demanda 
en même temps les noms de ceux qui accordaient l'hos- 
pitalité à des prélres ou à des émigrés français, pour 
qu'il pût, en cas de coniraveniîoa à la loi, les faire 
punir, et faire confisquer leurs biens au profit de l'état. 

Ces ordres furent communiqués à la bourgeoisie » im- 
médiatement après qu'on les eût reçus et la douleur fut 
grande, tant parmi ces malheureux exilés, que parmi les 
habitants. Les soldats, au contraire, firent paraître une 
Joie frénétique. 

Le recensement des prélres fut fait par MM. P. J. 
1/^0018, S. Yan Goûter et J. D'hulster, commissaires 
délégués h ce sujet par la régence , et k résultat constata 
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la présence de 126 prêtres » logés chex qualre-Tiogl-dii- 
huik liabitanta. 

Honneur li ces Ames bienfaisantes, qui ont su accueillir 
les malheureux , qui leur ont donné l'hospitalité , lorsque 
leur patrie les repoussait , parce qu'ils voulaient rester 
fidèles à leur Dieu et à leur Roi ! Voici les noms de ces 
Dixmudois respectables , avec le nombre d'émigrés qu'ils 



ont logés. 

EUS D'SEfiiBll. 

Les Sœurs noires «»• 

BeCraemer, Pierre, houlanger. • « ilnur* 

Van Severen , Brigitte , rentière • » un, 

Woets , Joseph , trésorier un. 

Van Hille, P'.-Ph., bourgmestre. . un. 

Driesens, Joseph, mailre d'école . deux, 

Coppensy Pierre, barbier «*f>. 

BVB DU Noan. 

Rabaut, Pierre , brasseur un, 

Vermeersch, sœurs, boutiquières. . un» 

Maelstaf, Jacques, boutiquier • • • un. 

De Vos, Charles, barbier un. 

De Rreyne , Antoine* propriétaire. . un. 

Du Bois , M* , rentière un* 

Langenbik, boulaoger • • un, 

Faooon, Pierre, eordoanier • • • • troît. 

Liebeert, Thoma, sculpteur* • « « 4s»#. 

De Laej' , Jean , propriétaire • • • • tw. 

Van DanuDC, boutiquier •••••• 

La Combe, Y*, boutiqaière « * « • un, 

Àdet» lean, charpentier dÊU9% 

Vermeersch, Teuye, rentière. . . . un. 

De Smuyk, Michel, marchand. . . un, 

GaAnns mous» 

De Senties, Piene, bpnfiiBger. • • âtmt^ 
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Bejyhîn, Pierre, baiiti un, 

VaD Woumen, Robert, taonear . . tut. 

Moeos, Pierre, brasseur* dmuf, 

BE6VflCAGB. 

M'"* De Grave et autres trois. 

PETITE DIGUE. 

Floar, Pierre, niaçon dewf. 



Van Woumen, Jean, propriétaire. • «it. 

De Mblder , François , notaire • . • un. 

De Schepper, François , boutiquier* dtu». 

MARCHÉ AUX POM»£S. 

Dautricourt, Pierre, tanneur. .... fiis* 

Van Vossem, Antoine , répartiteur • «tfi* 

Van Vossem, Norbert, aToeat • • • ««• 



De Breyne, M*, rentière •••••• tMi* 

Tan .Goutter 9 Sylvestre, boutiquier* ms. 

Symoens, Emmanaël, tailleur • • • deux, 

Troost, Pierre , épicier un. 

Van de Velde, veuve, rentière* • • un, 

Lambert, Maximilien, tailleur* • • • deux, 

Wyllie , Pierre , charpentier • • • * iroiSm 

Marlyn, Ferdinand , boalanger • • • «•* 

Maes, Pierre, boucher * * Irots* 



Tan Dromme , Pierre-Louis, épicier, «is* 

De Jumen^e, M*, boutiqoière • • • tm* 

De Decker, Pierre, horloger* • • • un. 

De Buyc, veuve, boutiqoîère . • . imi. 

Baekeroot, Charles, M' de tabac. . «i«s* 

WULGENnTK* 

De Bveyne» François, dooteor • • • tm* 

lanssenna , Lonit» hiusaenr « • • • • mm* 

Vereéke , vbuvo ^ raollève * • * * • un, 

Danifiotiuffly Ifiehélf toonew* « • • ms* 



Le Prieur des Dominicains un. 

De Laey, £ugèae, saToniûer. • • • un» 

EVB d\>UE8T. 

Paret, Jean, marchand de Fer. . . «»• 

Scbuttelaere , chirurgien un, 

Ocket, Englebert, batelier t*n. 

Ekelsbekc , Jean, boulanger . . • • deus» 

Hubcné , François, blanchissear • • Utt* 

Laçante, Pierre, marchand* • • • • un, 

Verlende, Pierre, épicier. . • • • • dêwf. 

Poppe, Pierre, marchand • • • • • «il. 

Benaot, Andelio, boatiquier. • • • «Ni* 

Paret, reoTe, particalière ' intU» 

Yiaene, Charles, boulanger . • « • un» 

Tabarf , Teave , boattqaière • • • • un» 

Brooekere , Pierre • un» 

HQfgbe, veuve, rentière. • • • . • un» 

Paret , Jean , maréchal un» 

^ gband'placb. 

Vielle, TbcSodore, recevenr • • • • un» 

Bq Boia , orfèvre d9U»* 



Delà Haye, Philippe, cbandronnier, un» 

Van Roc y François, chirurgien. • • un» 

Van Dromme , Vincent , boutiquier, nfi. 

Fretin, Josepli, perruquier . . • . deux, 

Weynen, Jean, cordonnier. .... deux. 

Van Cuyck, Thomas, ferblantier, • quatre» 

Maelstaf, M", bouliquière • . . • • un. 

Van Severen, veuve, oriëvre • . • un. 

De Ruysscher, Pierre, apotbicaîro. un» 

Loovoet, M*, boutiquière. • • • • • un» 

De Laey, veuve, épicière • • • • • un. 

De Zittere, Angnstia, boiitiqoier* • un» 

De Craenier, Prançob, BP de tabao* tMi* 

Terbelst, Thomas, voitiiner • • • • mi. 
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Wo«lt« Philippe, aTOOtt. • • • • • 
Tan PomdMy Louis , orfèfre . , • • un* 

aUB DE WOUMIII. 

Roelandf, Ignace» perruquier • • • «m. 

Tiersoooe, Albert, teinturier • • • «mi* 
0e PoADt, Benoit y bonlanger. • • • 

EDev Françoise, rentière im. 

L'hôpital un* 

Poppe, Jean, marchand de tabac. . un, 

. Bortier, Pierre, marchand un. 

Lundi iS, Les prêtres aYaient commencé à qaitter la 
▼ille depuis hier , le reste partit atijourdliui , se rendant 

au métier de l ûmes et eu d'autres endroits où le décret 
de bannissement n'avait pas encore été promulgué. 
Ces pauvres bannis, accablés de chagrin, furent à leur 
départ le sujet des raiUeriea d'une soldatesque déhon- 
lée, ce qui augmenta le chagrin de la bourgeoisie , et 
la plongea durant plusieurs jours dans, un abattement 
complet. 

Dimanche 24. Quelques soldats ayant trouvé dans un 
cabaret , à Woumen , le buaie en plâtre de l'archidu- 
chesse Mario-Christine, rapportèrent en YÎUe et après 
TâToir promené dans les rues, ils l'attachèrent h un po- 
teau , au milieu de la Grand'Place , et le jetèrent enfin 
dans un feu , au tour duquel ils dansaient au son du 
▼iolon et du tambour. 

Lundi 25. L'aprèa-midi de ce jour , un soldat donna 
«me nouvelle preuTe .de la haine qu'ils avaient presque 
tous conçue contre la religion. Ayant remarqué les deux 
statues de la sainte Vierge et de saint Jean , qui se 
trouvaient au calvaire du cimetière , il les attaqua k coups 
' de sahre et coupa, les bras de la statue de la Vierge* 
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La bourgeoisie ayant appris cette destruction , fut indi- 
gnée au BUpréme degré; on murmura partout et quel- 
ques-uns se proposaient déjà d'attaquer les soldats à 
coups de couteaux et de bétons, lonque le bourgmestre, 
H. Van HîUe , craignaiit les suites Hcheuses qtii pou- 
vaienl résuUcr de pareille agression , idcha d'éloulTer le 
mécontentement. Il se présenta pouf aller faire des 
plaintes au commandant ; «psi promit de foiM punir le 
coupable. Cétte promesse resta cependant sans effet. 

Mardi 26. A la demande du commandant dé la gar- 
nison , on bénit h dix heures le drapeau du bataillon. La 
messe fut célébrée par le pitancier Van Beerblock, en 
présence du curé, M. Muerman, qui était empêché de 
liiire la cérémonie pour cause de cécité. Le son des 
docfaea et du carfUsii anioM la fiâte et les foldnta, qui 
se tfovnient en armes dans l'égliiei mnnoBuvrèraity 
après roffice, sur la Grand'Place. 

Vers midi, le commandant reçut ordre de partir en 
toute bâte aTec son bataillon et les troupes partirent 
pour If ieuport vers les quatre heures de relevée, au grand 
contentement des bourgeois* 

- Le capitaine TerwUgben n'avait pas oublié la pro- 
messe que le commandant lui avait faite de rendre les 
petits canons de la sociélé de Sl-Georges. Le comman- 
dant tint parole; il ordonna qu*on les laissât devant la 
forte <le aon qnai^r «t le capitaine Verwilghen les 
ayant fait enlever, les fit cacher la mitt suivante dans 
la maison 'de Jean Annnithé, domestique de la société. 

On ébruita que les Français étaient forcés de quitter 
la Belgique et les habitants s'empressèrent de témoigner 
publiquement kur joie en arrachant la cocarde triookMro 
etw wnlaat abscttre Tarbra de la Uberté. la ealme étant 
un peu léUbU ^ vcM les #ept keiirea éa -soir arrivn 4e 
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Bruges, M. l^avocat Pierre De Breyne, portant la cocarde 
autrichienne. Il annonça que les Français devaienl 
quitUsr le pays. 

La oonfirmation de celte bonne nouTefle causa un 
contentement si général , qu'il était impossîMe de modé- 
rer la joie. On sonna les cloches, le carillon se fit enten- 
dre, et le peuple parcourut les rues en criant vive l'Em- 
pereur! vive François! On eiî Youlut de nouveau à l'arbre 
de la liberté. Quelques bandes coururent aux maîsoiis 
des six personnes qui araient accepté la constitution 
fhinçaise, et les forcèrent li donner de l'argent pour 
boire. D'autres cherchèrent du bois pour brûler Tarbre 
de la liberté , qui fut réduit en cendres. 

Une multitude de tout âge et de tout sexe dansa en 
cevde autour du feu, en chaulant et en proférant des 
TociVÉrations. La détonation d'armes à feu, les fusées 
et l'illumination spontanée de toutes les maisons aug* 
mentcrent encore l'éclal de cette féte improvisée. 

Le son des cloches avait attiré beaucoup de campa- 
gnards, qui vinrent prendre part à la joie. Plusieurs 
habitants d'Ëessen qui élaieni accourus, ayant appris 
ijoe les Français aTaient laissé h. la maison de ville leur 
drapeau de St-Sebastien , allèrent le prendre et retournè- 
rent à leur village, qui les reçut au son des cloches. La 
nuit était déjà très avancée, lorsque la muitkude se sépa- 
ra pour aHer prendre le repos. 

Meicredi S7. La «ville était délivrée des trotipes Iran* 
çaises et Von rit le •contenftemnt «ur tovtes les €gures. 
Ii*'après«niidi se passa de nouveau -en i^éjouissances ; les 
habitants de Woumen étaient allés chercher leur vicaire, 
M. Vermeersch, à Ramscapelle, où il setail réfugié 
pour se soustraire à la perséciltion des Français. Ils tra- 
Torsèfertt la ville av^ des èhsffs de trioB^e', enseignes 
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déployées et de toutes parte m eiiteiidille cri de F'ive 

l'Empereur ! 

Jeudi-saint 28. La régence, qui ne s'allendait plus à 
loW revenir le« Français , s empressa de faire publier 
que les droite municipaux devaient être payé4 comme de 
coutume. 

On croyait généralement que toutes lea troupes fran- 
çaises avaient quille le pays , lorsqu'arriva inopinément 
un bataillon d'infanterie, fort de 550 hommes, avec 27 
caTaliers. L'arrivée inattendue de ces gens .dans une 
place où la population avait pris la cocarde autri- 
chienne , jeta la consternation parmi les habitants. Oa 
déposa desuite toutes les cocardes et Ton n*eut à dé- 
plorer aucun excès. Après une halle d'environ deux 
heures sur la Grand'Place le balaillon partit après midi. 
On apprit que c'était un détachement de Tarmée du 
général Du Mouriez qui battait en retrait^. 

Immédiatement après leur départ on reprit la cocarde * 
impériale. 

Vendredi 29. Il circula un bruit , que la garnison 
de Nieuport ayant appris par un traîneur qui avait été 
maltraité par la populace, qu'on avait abattu larbre 
de la liberté, se proposait de revenir. pour se venger de 
l'aversion que les Dixmudois avaient témoignée contre 

les Français. 

La bonne bourgeoisie qui connaissait la conduite 
assez reprocbabie de quelques têtes exallées , était 
dans la plus grande crainte. On alla aux Informations 
et ayant la certitude de Tarrivée d'un nouveau corps 
français. Ton s'emprepsa de prendre la cocarde tri- 
colore . 

La crainte et l'abattement s'étaient emparés d\m 
chacun» lorsqu'à neuf heures du soir, la régence fît 
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publier que les habitants devaieot déposer dans les 
cabarets et les maisons non habitées des literies pour le 
logement de 600 hommes, qui devaient arriver. Cet 

ordre fut exécuté à Tinstant, et la régence prit toutes les 
dispositions nécessaires pour faire aux troupes une dis- 
tribution de pain, de viande ^ de fromage et de bière. 
On planta aussi à la hâte un sapin surmonté d'un cha- 
peau rouge. 

La nouirelle garnison forte de 580 hommes , du 6' ba- 
taillon des nationaux fédérés , fit son entrée vers minuit 
avec deux pièces de canon. Les bourgeois avaient éclairé 
le devant de leurs maisons , et s'attendaient à une ré- 
ception bien dure. Les soldats jurèrent et tinrent un 
grand vacsrme, sans s'adonner à d'autres extravagances. 

Samedi 80. Le bon accueil fait par les Dixmudois, 
avait calmé la prévention des Français contre eux. Au- 
cune vexation n'eut lieu. Mais on exigea les deux petits 
canons de la société St- Georges. On envoya 25 hommes 
à la demeure du sieur Fretin , pour enlever ces pièces ; 
celui-ci leur ayant dit qu*il ne savait ce qu'ils voulaient, 
on se rendit chez M. Van Hitle , chef-homme de la 
société , qui , à son tour, les renvoya au capitaine Ver- 
wilghen. Les soldats fâchés de ces renvois, coururent 
ches M. Verwilghen , qu'on dit être sur la GrandTlace. 
L'ayant accosté d'une manière brusque , ils lui ordonné* 
rent , en jurant et en le menaçant , de leur livrer lea 
dites pièces. M. Verwilghen les accompagna à la de- 
meure de Jean Annolhé, qui n'obtempérant pas assez 
vite aux ordres qu'on lui donnait de livrer les canons , 
leçut des militaires des coups de |^at de sabre sur le 
dos. 

Une dixaine d'hommes suivit Annothé à son gré- 

nier. où les canons étaient cachés sous des fagots. 

10 



138 

Etonnés de la petitesse de ces canons , car on leur avait 
dit que c'étaient des pièces de trois, les soldats prétendi- 
rent que ce n étaient point ceux qu'on leur avait dési- 
gnés et un d'entre eux , interpellant M. Yerwilghen , 
se permit de loi dîré des injures, et' leya' même son 
sabre pour le frapper. M. Tervrilgben para lé'cbup et 
riposta si bien à son agresseur, qui alla donner de la 
téte contre le mur, qu'il n'eut plus euvie de revenir à 
la charge. 

La troupe quitta la ville vers midi, et força M. le 
liailli Begfain h les accompagner jusqu'à Ghistelle. 

Lar^nce, yoyant à quels périls la Tille était expo- 
sée par l'imprudence du peuple , et voulant prévenir les 
suites déplorables qui pourraient résulter de tout excès, 
prit ia résolution Buiyante, qui fut proclamée en flamand 
à cinq heures de relevée: 

H Les magistrats de la Ville, considérant que rien ne 
serait plus fâcheux nî plus malheureux, tant pour la 
régence de la ville , que pour les personnes honnêtes et 
bien pensant , que sans autorité aucune et à leur insçu , 
quelques habitants commissent des actions rcprochables, 
par lesquelles ils pussent causer h la ville des malheurs 
qui auraient les suites les plus déplorables ; pour préve- 
nir ces sortes de suites , ordonnons ce qui suit : 

» 1° Que tout bourgeois quel qu'il soit continue à porter 
la cocarde tricolore. 

» Qu'on devra se comporter paisiblement à Tégard 
de tous français de quel rang et de quel régiment ils 
puissent être, sans les insulter, mais leur témoignant ad 
contraire toute amitié et tout secours qu'on pourrait 
réclamer pour soi-même. 

» 5" Que lors de l'arrivée de troupes françaises, il est 
défendu de crier et de dire des paroles injurieuses. 
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1» 4** Que pcrsuiiiie ne peul porler dommage h l'arbre 
de la liberté , ni exciter d'autres personnes à en porter* 

9 5" Que personne ne pourra, sans autorisation de la 
régence, proférer des cris de joie, faire sonner les 
cloches ou le carillon, illnminer ou tirer des armes 
à feu. 

n 6° Qu'il est défendu d*exposer des objets aux armoi- 
ries de lempereur d'Autriche. 

» £n cas de contraYcntion à Tun ou Vautre des articles 
précités , tout contrevenant sera aussitôt arrêté comme 
perturbateur du repos public et pun icomme tel selon la 
rigueur des lois. 

» Ordonnons à ceux à qui d'office de tenir la main k 
Texécution de cette ordonnance, et à tous employés 
publics, tant ouvriers, portefaix, qu'autres, de prêter 
secours à cette exécution lorsqu'ils seront requis ad hoc, 

» Ainsi arrêté en séance des représentants du peuple 
et de la régence, le 50 Mars 1795. 

1» Signé: A. J. Yav YosfiSM, président, L. F. Jahs- 

SEUNE , secrétaire , P. L. Woets , P. J. De Rutsscher , 
P. Verwilghew, p. L. Van Dromme, E. De Laet, 
P. P. Vak Hiljue:, p. J. Kabaut, J. Van Goutter, 
J. M. D'HuLSTsa, P. Dbspabz na Ga^usbl , P. J. Wobts, 
F. J. MaattABET. » 

Cette proclamation et l'expérience qu'on venait d'avoir 
semblait foire une impression salutaire sur le peuple. 
On planta immédiatement mi' arbre de la liberté à la 
place du sapin qu'on avait planté à la hâte. La présence 

de la 55* division de la gendarmerie nationale concourut 
à faire maintenir le repos. Celte division, forte de 480 
hommes, fut 4ogée dans les cabarets et chez les particu- 
liers. Les vivres leur furent livrés par les boulangers et 
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les bouchers, par ordre de la régence el sur des bons 
délÎTrés par le commissaire de guerre Hébert* 

Dimanche 1 Avril. Un bruit circula que des troupes 
autrichiennes et quelques autres troupes alliées sorties de 
Bruges, marchaient sur Dixmude et un détachement 
de 25 hommes , avec une pièce de canon , fut placé au 
débouché de la route de Beerst. Pareil détachement fui 
placé atec une pièce de canon au Haut-pont. 

Ces bruits furent agréables h la population , qui fut 
dans l'abattement en voyant les moyens de défense 
déployés par les Français. 

On resta quelques jours dans la même incertitude, 
jusqu'à ce qu'on apprit positivement que les alliés s'ap- 
prochaient de la Tille, 

Mardi 5. Les finances de la caisse communale étant 
épuisées par les dépenses extraordinaires que les circon- 
stances imprévues avaient occasionnées, la régence 
envoya une députation à l'administration départemen- 
tale à Ypres, afin d'obtenir des fonds pour faire face 
aux dépenses de la fourniture à faire aux troupes. 
Toutes les caisses étant aussi dépourvues de fonds à 
Yprcs, à cause du passage continuel des troupes, on 
autorisa la ville de Dixmude k lever une somme de 1500 
florins , sous la garantie de toutes les communes de la 
Flandre-Orientale. Cet emprunt ne fut jamais contracté, 
soit que personne ne voulut avancer des fonds, soit 
que la régence ne jugeât pas à propoj de le faire , k 
cause des circonstances trop critiques du temps. 

Vendredi 6. Depuis le premier du mois, la garnison 
et les bourgeois étaient dans une inquiétude continuelle 
à cause des nouvelles positives qu'on recevait journelle- 
ment de l'arrivée de troupes autrichiennes dans les com- 
munes voisines. La nuit dernière cinq hussards autri-* 
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chiens s'étaient montrés dans la commune d'Eessen» 
La garuison de la ville en conçut de nouvelles inquié- 
tudes, et Ton déplaça au débouché delà rue d'Eesseu 
le canon , placé dépuis quelques jours sur la chaussée 
de Beerst , près du caharet la Couronne. 

Samedi 7. On remarqua de bon malin, aux mouve- 
ments faits par les soldats, qu'un changement aHait avoir 
lieu. En effist, le commandant avait reçu par courrier 
dès 6 heures du matin , Tordre de partir en toute hâte 
et la TÎlle fut éTaeuée avant huit heures. 

On s'attendait à chaque instant à yoir arriTer en Tille 
les troupes autrichiennes, et la régence fit enlever par 
prudence l'arbre de la liberté , qui fut placé à la maison, 
de ville, afin qu'on put le replacer en cas de nécessité. 

Inunédiatement après le. départ des Français , le baiUi 
Beghin convoqua la régence et lui communiqua une 
lettre de S. B. le comte de Metternich de Winenhourg , 
Ministre plénipotentiaire de S. M. l'empereur d'Autriche, 
datée de Bruxelles le 1 Avril , par laquelle S. E. témoigna 
le désir de voir reconstituer le magistrat sur le pied 
d'autrefois , après avoir renoncé publiquement au ser- 
ment qu'on aurait pu avoir fisit aux Français. Cette 
nouvelle fiit reçue avec le plus grand contentement et 
le magistrat , pour faire connaître sa conduite irrépro- 
chable, résolut de faire connaître h S. E. le Ministre 
plénipotentiaire que la fidélité des membres de la régence 
à S. M. l'empereur et roi avait toujours été inébranla- 
ble; que malgré la domination des ennemis et la gar- 
nison française , qui avait séjourné en ville , aucun 
membre de la régence n'avait jamais prêté serment à 
la nation française, et que cependant elle avait toujours 
continué à excercer ses fonctions. On ajouta , que sî 
S. S. exigeait un renouTellement de serment , tous le» 
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membres étaient disposés à le prêter, pour montrer leur 
allachemcnt k leur souverain légitime. Pour preuve de 
leur fidélité et de celle du peuple, on envoya au Ministre 
plénipotentiaire un extrait du procès^Terbal du 9 Mars , 
par lequel il conste que lors de la proposition faite par 
le comrnisàaire français , d'accepter la nouvelle consti» 
luliori , le peuple l'avait repoussée avec courage. 

On apprit entretemps que les Autrichiens s'appro- 
chaient de la ville. Quelques habitants coorurent à leur 
rencontre et vers midi un détachement de trente^x 
hussards de Blankenstein , venant de Roulers , fit son 
entrée au son des cloches et du carillon et aux acclama- 
lions de la population. Jamais les soldats n'avaient été 
reçus avec plus de joie. 

Tandis que chacun s'adonnait à la joie, on vit un 
dragon français traverser la .Grand'Placa à cheval» Aux 
cris du peuple: Un Nation! un Nation! le dragon mit 
son cheval au grand galop , mais poursuivi par un 
hussard, il fut pris au marché aux porcs et conduit 
devant le commandant à la maison-de- ville. Il y déclara 
qu'il était une iemme» qui venait chercher son mari, 
officier de la compagnie qui avait quitté k ville du 
matin. On retint ce singulier dragon prisonnier avec 
tous les égards dûs à son sexe. 

A deux heures de relevée fut annoncée par publica* 
tion au peuple la lettre du ministre, comte de Metlernich, 
et les cloches furent sonnées de nouveau en signe de 
réjouissance. 

On invita en même temps les habitants à vouloir 
payer les droits pour les objets qu'ils avaient consommés 
pendant le séjour des Français, et h déposer à la 
mai«m-de-vtUe les armes et les objets d'habiHemeut 
délainés par les soldats. Quelques fusils ^ des capotes et 
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des ham-sacs abandonnés par les déserteurs furent 
déposés à l'instant même. 

A trois heures , la confrérie de St-Georges se rendit 

en grande tenue, tambour ballant et drapeau déployé, 
prés du commandant des hussards pour le complimenter 
et pour lui présenter de monter la garde. J^e comman- 
dant reçut les offres qu*on lui fit et les confrères mon- 
tèrent la garde la nuit suivante* 

Le soir , il y eut illumination générale , les rues eï lès 
cabarets regorgeaient de monde , qui par ses cris fit 
retentir l'air de ive l'Empereur ! 

Dimanche 8. La joie et le contentement se lisaient 
sur toutes les figures. On espérait un bonheur plus 
assuré sous une administration plus juste et plus pacifi* 
que. On renvoya le dragon féminin , mais on retint 
son cheval et les hussards prirent pour butin ses 
bijoux et ce qu'elle avait de précieux. La garnisoo fut 
renforcée de 52 hommes d'infanterie du. régiment impé- 
rial de Kinski, qui furent logés chee les bourgeois de la 
(Grrand'Place. 

Mercredi M. Le détachement de hussards avait clé ren- 
forcé les jours précédents de plusieurs hommes; ils étaient 
piaintenant 90 et partirent à quatre heures de relevée 
pour Loo et PoUinkhoye à la reçhefche de» Français^ 

Jeudi 12. Les 52 hommes de Kinaki partirent de 
bon matin pour Ypres , et la villfi, resta sans garnison. 

"Dimanche 15. Uu TeDtum fut chanté dans la grande 
égUse en açtions de grâces des bienfaits reçus. Le 
magistrat , en costume , les rQCollets et les autres corpo* 
rations religieuses assistèrent c|n corps à- cette cérémonie» 

Mercredi 18. Dès que les émigrés connurent l'impor* 
tante nouvelle du départ des troupes françaises» ils 
quittèrent leur retraite pour venir respirer Tair ho^ 
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pilalier des Dixmudois. Les prêtres et les émigrés 
.retournèrent en plus grand nombre qu'ils n'étaient 
partis, il y avait environ un mois , et ils furent reçus à 
bras ouverts par ceux qui avaient regretté leur départ. 

Samedi 28. Après plusieurs jours de repos, on vit 
arriver le régiment d'infanterie d'Orange-Gueldres fort 
de 500 hommes, avec une pièce de caoou , un caisson et 
plusieurs chariots de train. Ces troupes se rendirent en 
toute hâte au fort de Knocke. 
' 6 Mai, Il circula plusieurs bruits sinistres et souvent 
contraires les uns aux autres. On apprit que les troupes 
autrichiennes et hollandaises en étaient aux prises avec 
les Français entre Poperinghe et Rousbrugge; cette 
nouvelle, apportée par des fuyards, causa une grande 
crainte qui augmenta encore lorsque dans Taprès-midi 
l'on vit arriver de Poperinghe une foule de bourgeois, 
de prêtres , de religieux et d'enfants. L'arrivée subite 
de ces fuyards , qui avaient pris avec eux tout ce qu'ils 
avaient de plus précieux , fit sur l'esprit des Dixmudois 
une impression difficile à décrire. Craignant d'un c6té 
pour leur propre sûreté , ils osèrent à peine leur tendre 
une main hospitalière ; d'un autre c6té , émus par la 
triste position de ces malheureux, ils n'osèrent les re- 
pousser et l'humanité l'emporta. On logea cette multi- 
tude le mieux que possible ; les couvents logèrent leurs 
confrères, et les enfants des écoles orphelines furent 
logés dans les écoles de la ville. 

12 Mai. Les nouvelles reçues des environs de Poperin- 
ghe et de Rousbrugge étant plus favorables, presque tous 
les réfugiés retournèrent dans leurs foyers. On chanta 
un Te Deum pour l'heareuse délivrance de l'impératrice 
d'Autriche, qui venait de donner naissance k un 
prince et après-midi on proclama un édit de grâce pour 
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tous les déserteurs qui auraient rejoint leurs drapeaux 
avant le premier octobre. 

26 Mai. La proceanon qu'on porta aujourd'hui solen- 
nellemenly fîit accompagnée par cent-trente ecclésiasti- 
ques, dont cent-sfx étaient français. 

51. Une multitude de fuyards annoncèrent que les 
Français s*étaient emparé de Furnes où ils pillaient et 
saccageaient tout ce qui leur tombait SOUS la main. 
Plusieurs boui^;eois prirent la fuite; d'autres prirent leurs 
arrangements pour partir, en cachant leurs objets de 
▼aleur et en fesant emporter tout ce qui aurait pu être 
pillé par rennemi. 

5 Juin. On était dans une continuelle alternalÎTe 
d'espoir et de crainte; la crainte l'emporta presque 
toujours h cause que les fiiyards annonçaient plustôt 
rapproche que l'éloignement des Français. Le passage 
de 12 à 1300 Hollandais, qui se rendaient de Furnes 
à Ypres avec leurs canons et bagages, augmenta encore 
la crainte , parce qu^on assurait que ces troupes battaient 
en retraite* 

9 Juin. La peur diminua un peu lorsque deux esta- 
fettes se rendant de Fumes k Tpres , assuraient que les 

Français avaient quitté cette première ville et qu'ils 
étaient porteurs d'ordres pour faire retourner les Hol- 
landais qui étaient passés ici le 9. H parait que ces 
troupes ne se fiaient pas trop aux assurances qu'on leur 
donnait de Tabsence des Français dans cette ville , puis- 
que le commandant enToya un trompette au bourgmestre 
Van Hille , pour lui demander s'il n'y avait pas danger 
de rencontrer les ennemis. 

Le trompette ne se contentant pas d'une réponse 
rassurante donnée par le bourgmestre , se fit accom» 
pagner par ce magistrat jusqu'à la porte de Woumen , 
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près du nouveau cimetière, où étaient stationnés 600 
hommes d'infanterie et 50 cavaliers, avec du canon et 
leur matériel de guerre. Après les assurances réitérées 
du bourgmestre » ils traversèrent la ville et prirent les 
chemins de terre pour se rendre à Fumes. 

12 Juin. Ufie garnison hollandaise arriva aujourd'hui 
et jusqu'à la seconde invasion des Français , la ville ne 
fut presque jamais sans logements militaires. Les Hol- 
landais, les Ailglafs; les Hessois et d'autres logèrent 
presqœ toujours chea les bourgeois, qui ne reçurent 
aucune indemnisation. 

18 Juin. Un beau ca rosse traîne par six chevaux de 
même couleur , et escorté par 70 cavaliers hollandais , 
arriva h 9 heures du matin et fit supposer que le prince 
d'Orange devait arriver. Le magistrat qui avait tout 

disposé pour bien recevoir le prince , ayant appris qu'un 
régiment hollandais devait entrer en ville vers les six 
heures du soir et croyant que le prince d'Orange le 
commandait , alla à sa rencontre , mais il fut bien 
désappointé, lorsqu*il vit que le prince n'accompagnait 
pas le régiméttt. 

19 Juin. Guillaume-George-Frëdéric, prince d'Orange, 
arriva en ville, venant de Fumes, à onze heures du 
matin, accompagné du général autrichien Melius. Ils 
descendirent de voiture h la maison de M. Rottier, 
pitancier (1 ) , où logeait le lieutenant-colonel baron Yan 
Tengnagel. 

La régence alla en corps féliciter le prince , qui fut 



(iy Cette atiMa, raMiie il y a une quiataine d*annéès, m trouve 
lur la Grand*PIaàe «t «rt ««It'oéIMénf oooépée par la raprénotaot 
HoraMNmlwal/ 
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très affable et qui , après avoir pris quelques rafraichia- 
flements , parti! pour Ypres. 

20 Juin. Vers onze heures du matin arriva dTpres 
le général Wartensleben et une partie de la garnison 

partit desuite pour Fnrnes sous ses ordres. 

6 Juillet. Continuellement grèves par les logements 
militaires, les bourgeois, qui avaient logé pendant assez 
longtemps les soldats sans rétribution, commencèrent 
à se plaindre de cette charge* Quelques troupes , il est 
▼rai , devaient payer trois Sols par jour pour chaque 
soldat, et pour celte somme on leur devait livrer le sel, 
le vinaigre , le feu et la lumière , mais beaucoup préten» 
dirent être nourris complètement pour cette somme; 
d*autres ne payaient pas. Getle manière de faire mécon- 
tenta la bourgeoisie , laquelle , après le départ du régi- 
ment Yan Brakel , montra ouvertement son méconten» 
tement. 

Les maîtres de sections et quelques personnes notables 
voulant diminuer autant que possible la charge des 
logements militaires qsd incombait à la bourgeoisie » alla 
trouver la régence pour exposer les justes plaintes des 
habitants et pour la prier de porter remède à cet état 
de choses. 

La régence voulant , pour autant qu'il dépendait d'elle, 
contribuer à alléger les charges de ses administrés, prit 
les mesures nécessaires pour loger à l'avenir les troupes 
dans les maisons non habitées , et les granges que les 

habitants devaient pourvoir de lits et d'objets nécessaires 
au logement. 

Les mécontents satisfaits de ces mesures, eurent bientôt 
un nouveau sujet de plaintes. Un bataiUon suisse qui 
arriva Taprès-midi, ne voulut pas aller occuper le» 
logements désignés et Iqs bourgeois forent forcés de loger 
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de nouveau ces soldats pour la somme de trois sols; 
somme qui ne fut encore payée que par fort peu d'entre 
eux. 

âl Juillet. Le prince d'Orange arriva à sept heures 
du matin dTpres ; il descendit à la maison-de-iille et 
partit à neuf heures avec sa suite pour Furnes. 

29 Juillet. Dans la matinée arriva dTpres , se 
rendant à IVieuporl,le général-major autrichien Melius , 
accompagné de deux aides-de-camp. 

31 Juillet. Parmi les officiers généraux de tout grade 
et de toute anne qui passaient tous les jours, on remarqua 
aujourd'hui S. A. le prince de Hesse-^Darmstadt , qui , 
arrivé à sept heuies du malin d'Ypres, alla loger chez 
M. l'avocat Van Vossem, près le Pont-aux-Pommes. 

Durant tout le mois, les troupes étrangères allant à 
Ypres, à Loo, à Furnes ou à Kieuport, ne disconti- 
nuèrent pas de passer; leur nombre était souvent ai 
grand, que toutes les maisons en étaient remplies et 
qu'une partie fut forccc de camper sur la place et dans 
les rues , où ils fesaient leur cuisine en plein air. 

3 Août. S. A. le prince de Hesse-Darmstadt partit à 
quaire heures du malin pour Ypres avec toute la gar^ 
nison , qui Comptait plus de 2,000 hommes. Les bour- 
geois crurent que maintenant du moins ils allaient être 
délivrés des logements militaires. Ils furent encore trom- 
pés dans leur attente, car avant qu'ils eurent le temps 
de nettoyer leurs maisons, le régiment de Van firakei 
revint de Loo , et les soldats , qui avaient encore logé 
ici , retournèrent dans leurs anciens logements. 

11 Août. On chanta un Te Deum, pour la capi- 
tulation de Yalenciennes , qui avait été signée le 28 
Juillet. 

20 Août. Toute la garnison partit pour les environs 
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de Roiilmi pour aller combattre les Français, d'après 
ce qu'on disait. 

21 Août. Le passage de rarmée Anglaise , Hano- 
vrienne et Hessoise, forte de 15 à 16,000 hommes qui 
allait assiéger Dunkerque, est uq des plus grands 
mouTementa militaires qui aient eu lieu ici* Ce passage 
commença k sept heures du matin , et dura pendant 
▼ingt-quatre heures. L'armëe aTait à sa suite 86 pièces 
de canon , 4 obusiers , 9 ailûls non montés , 74 caissons , 
12 chaloupes à pontons, 10 chariots à pontons, 10 
chariots chargés de fours en fer, 1195 chariots de 
bagage et de fourage» 78 chafettes , 300 chevaux char- 
gés de tentes» 85 hètes à cornes , 88 Teaux et 60 
moutons. 

On Toyait au milieu de tout cet attirail la voiture du 
duc dTorck, attelée de six chevaux bruns et suivie de 
plusieurs autres "voitures » et de 19 beaux mulets chargés 
du bagage de son Altesse» 

Durant ce passage un accident fiiillit occasionner 
un grand malheur, qui aurait pu détruire une partie 
de la ville. le feu avait pris à Tessieu d'un caisson de 
poudre; on apporta de Teau a temps et le feu fut 
éteint. 

14 Août. Hier et aitjourd*hui Ton vit encore passer 
beaucoup de charioti de transport » qui tous ae rendaient 

* h Dunkerque. 

25 Août. La régence reçut une lettre des bourg- 
mestre et échevins de la ville et châlelleaie de Furnes , 
par laquelle ils demandaient de la charpie pour panser 
lea blessés qui arriTaient continuellement à Furnes. 
On se mit aussitôt à Fourrage et une quantité de char- 
pie et de vieux linge fut envoyée à cette ville. 

27 Août. On proclama par ordre supérieur que tous 
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ceux qui avaient des bâches ou des cognées devaient 
les déposer aujourd'hui même à la maisoii-de-Tille, 
pour être traiMportëes desulle li Fomes pour le service 

de Tarmée. 

1 Septembre. Un transport de 13 chariots chargés 
de malades et de blessés Hessois arriva de Valen- 
cienneSy de Tournai; Gourtrai et Roulers avec 400 che- 
vaux blessés. Ces malheureux étaient dans un déplo- 
rable état; Le magistrat ordônna de les placer à l'hôpital 
et dans les couvents des Sœurs-noires et des Récollets , 
où ils furent pansés par les chirurgiens de la ville. 
Les chevaux furent placés dans les écuries de la ville 
et des environs* 

] 1 Septembre. Depuis le premier de ce mois le nombre 
de fuyards ifai arrivaient des fronUêres de la France 
augmenta déjoué en jour et jeta la terreur parmi les 
habitants. La terreur augmenta par le bruit que les 
Français, qui, disait-on, étaient déjèi à Yorlhem, de- 
vaient arriver aujourd*hui en ville« Le passage de 3,000 
alliés, qui passaient en se rendant de Furnes à Tprea , 
sembla justifier cette crainte et plus d'un quitta ses 
pénales pour se soustraire aux vexations des Français , 
qui allaient entrer en ville. L'on fut trompé fort heureu- 
sement; les soldats vus de loin et qu'on avait pris pour 
des Français , étaient des dragons anglais , qui formaient 
Tavant^garde du régiment royal et qui fit ici son entrée 
vers lé soif* Ils se' firent donner par la régence du pain, 
du fourrage et du bois , et campèrent à la belle étoile 
sur la GrandTlace, où ils préparaient leur nourriture 
sur de grands leux. Le lendemain ils partirent pour 
Ypres. 

Le duc dTcrek, battu le 8 à Hondschote, leva son 

camp devant Duukerque , arriva à Dixmude le 12, 
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avec son ëut-majory et logea chea le freffier Mergaeii , 
au pont du Noid. Cette «aison, -malgré ta grandeur, 
était beaucoup trop petMe pour le-serriee du Due. L'on 

construisit une cuisine de campagne dans une pâture 
attenante pour le service de bouche. 

L'armée qui accompagnait le duc» campa le long de 
la route de Merkem h Keyem. 

15 Septembre. On remarqua un grand mouvement 
dans les troupes et Ton apprit que les Hollandais avaient 
été battus à Wervick et à Menin par les Français. Le 
duc dTorck fit tout disposen pour partir le lendemain k 
quatre heures. 

14 Septembre. Une estafette apporta durant la nuit 
la nouTdlle que les Français battus par les Aulriehiens, 
aTaîent été forcés d'évacuer Menin. Le Duc fit cesser 
tout mouvement et fit donner Tordre de partir pour 
Xhourout. L'armée se mit en marche dès sept heures du 
matin et Tarrière-garde ne quitta la tille quti cinq 
heures du soir. Le Duc était parti à once heures aTec» 
son état-major. H- 7 ayait en tout 55 canons. 

16 Septembre. Un piquet de cavalerie Hessoise était 
resté après le départ du duc d'Yorck. Il arriva aujour- 
d'hui un corps de 4,000 hommes, qui campèrent prés 
le Haut-pont, dont le passage fbt- interdit. - 

17 Septembre. Trois k quatre milla' hommes- de oa^ 
Talerie HanoTrienne et Hessoise ont traversé la yiUe, se 
rendant au fort de Kiiocke avec sept pièces de canon. 

19 Septembre. 260 cavaliers Hessois sont arrivés à . 
dix heures du matin. L'une moitié s'est rendue au 
fort de Knecke , Tautre à Schoorebake» 

SO Septembra. Un.e estafette est arrivée pour le géné- 
ra! Aubercrombé commandant 'le camp au Haut-pont; 
une partie des troupes avec la garnison de la Knocke 
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partit en toute hâte pour Furnes avec 15 canons « trois 
affûts , des chariots et das tentes. 

21 Septembre, Une autre partie du camp partit pour 
Furnei de bon matin et à 4 beures de relevée arrivèrent 
1,500 hommes d'infanterie bessoise,, qui partirent le 
lendemain par la roule de Woumen. 

23 Septembre. A dix heures sont entrés 90 cavaliers 
Hanovriens, et de onze k une heure 8,000 hommes 
d'infanterie, et 275 de cavalerie hessoise avec onie 
canons» deux affdts etplusisurs caissons et chariots* Ils 
ont campé près du Haul*pont dans les prairies dites 
Heernisse. 

28 Septembre. A trois heures de rélevée sont partis 
du camp 6 à 700 grenadiers avec deux pièces de canon 
pour la Knocke. 500 hommes de cavalerie hessoise sont 
arrivés à la même heure. 

I Octobre. Quelques troupes ont quitté le camp avec 
quatre pièces de canon , allant à la Knocke et quelques 
autres à Schoorebake. Le nombre de fuyards allait toujours 
croissant* Les avant-postes français étaient à Yorthem. 

7 Octobre* On apprit que les Français tachaient de 
passer le canal, et les troupes du camp se tenaient prêtes 
contre toute attaque. 

9 Octobre. 2000 hommes ont quitté le camp avec 
deux pièces de canon , pour se rendre à Loo. 

II Octobre* Vers le soir sont arrivés 40 Ecossais* 
12 Octobre. A trois heures* de l'après-midi 2500 hom- 
mes de troupes Anglaises sont venus camper derrière 
le cabaret dit YEmpereur, Ils sont partis le lendemain. 

14 Octobre. Vers le soir les troupes du camp crai- 
gnaient une attaque des Français qui arrivaient toujours 
en plus grand nombre dans le métier de Fumes* 

22 Octobre* On entendit la canonade d^ns la direc- 
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tion de Furnes depuis le matin jusqu*à midi. Od apprit 
bientôt que les Français s'étaient emparé de cette TÎlle 
et avaient poursuivi les alliés jusques près de Nieuport. 

25 Octobre. L^ordre étant arrivé de lever le camp , 
toutes les troupes sont parties pour Thourout , à neuf 
heures du soir. Les trois jours suivants, les Français bom- 
bardèrent Nieuport, et les Dixmudois étaient dans une 
grande inquiétude , craignant de voir arriver h chaque 
instant les Français. 

28 Octobre. Vers dix heures et demie du soir, 50 
Hessois sont entrés en ville et ont, immédiatement 
après leur arrivée, fait assembler la régence. Ils ont 
mis le feu au Haut-pont vers minuit et ont élevé quelques 
batteries pour défendre le passage aux Français. 

29 Octobre. Une vingtaine de Français s'étanl mon- 
trés de Taulre côté du canal, les Hessois ont tiré sur eux 
avec le seul canon qu'ils avaient. 

SI Octobre. A midi, 6000 Hessois venant de Ghistel- 
lee avec de Tartillerie, sont allés camper du côté de 
Woumen. 

1 Novembre. Le temps était si pluvieux, que les troupes 
campées sont venues loger en ville. On entendit parler 
du siège de JNieuport, durant une grande partie de 
ce mois* 

10 Décembre. Cinq compagnies de cavalerie, chacune 
de 80 hommes, sont parties pour Hons* 

18 Décembre. A huit heures est parti pourOslende, 

un bataillon du régiment du prince Charles de llesse- 

Gassel, fort de ô56 hommes , avec quatre pièces de canon 

et S2 fourgons. S. A. Frédéric, prince héréditaire de 

%8se-Gassel, logeait ici avec son frère, le prince 

Charles, les généraux Wormsl , Halvisch et Porck. 

21 Décembre. A neuf heures sont partis 150 hom- 

11 
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mes du régiment Odonel , qui élaienl arrivés hier de 
Furnes, où ils s'étaient mesurés avec l'ennemi. 

25 Décembre. dôO grenadiers de Uesse-Gassei sont 
entrés en ville avec deux pièces de canon, deux oaissons 
et 25 fourgons. 

24 Décembre. Le général Wormsl est parti pour 
Thouront , avec 150 hommes. 

29 Décembre. 800 hommes de la garnison sont allés 
en quarlier-d'hiver h Woumen, Ëessen ei Ëeerst. 

1794. 

9 Janvier. Le colonel Autrichien Mack est venu 
inspecter les ouvrages du Haut pont et de laKnocke, 
et est ensuite parti pour TAngleterre. 

10 Mars. On publia que tous ' les Français émigrés 
devaient s'éloigner à cinq lieues des frontières françaises. 

13 Mars. Cinq compagnies , chacune de 115 hommes , 
sont parties de Dixmude et d'£essen pour Merckem. 

20 Mars. A midi et demi est passé par la ville un 
bataillon de grenadiers du régiment du prince Frédéric 
de Hesse-Gassel, se rendant à Woumen. 

A trois heures est entré le liciilenanl-colonel Von 
Kospoth, h la téle d'un bataillon de 652 hommes, venant 
de Plieuport. 

SI Mars. A six heures du matin est parti pour Tpres le 
bataillon du colonel Wurmb, avec celui du prince Frédé- 
ric de Hesse-Gassel, qui était en garnison à Woumen* 

25 Mars. Deux autres bataillons sont partis pour 
Ypres avec le prince Frédéric de TIcsse-Cassel , le prince 
Charles de Salm-IIohenzolern et le baron Sool. A dix 
heures est arrivé le bataillon Von Kospoth , qui après 
une halte d'une heure et demie est parti pour faire place 
k 200 grenadiers hanovrieus, qui sont allés prendre 
position au Uaut-pont, 
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1 AvrO. BuraDt toul ce mois le mouTement des trou- 
pes diminua. Les Français bràlèrenl les abbayes de 

Xm, d*£versam et plusieurs fermes du métier de Furnes. 

28 Avril. On publia que tous ceux qui voudraient 
s'enrôler Yolonlairement, recevraient de la ville dix sols 
par jour. Quelques hommes du peuple répondireni à 
celte invitation et reçurent des armes. 

2 Mai. ISO volontaires sont arrivés de Loo et de 
Knocke. 

4 Mai. Les religieuses pcnilenles ont quitté leur 
couvent avec toutes leurs pcrisiotmaires. 

5 Mai. Il fut publié le matin, de la part du magistrat 
du Frane, que tous ceux qui s'engageraient comme 
volontaires, recevraient 10 sols par jour, dont on 
décompterait o sols pour les \ivres. 

On reçut quelques jours plus tard la nouvelle de la 
prise de Courtrai par les français, et l'on fut contiauel* 
lement dans la crainte de voir arriver l'ennemi qui 
était maître de Loo» 

2 Juin. On entendit tirer dans la direction dTpres. 
Dans la matinée, l'on vit arriver 2o cavaliers hano- 
Vi'iens et cent hommes d'infanterie avec une pièce de 
canon , im caisson et un fourgon. A quatre heures de 
l'après-midi ces troupes furent renibrcées de 400 hom- 
mes avec deux pièces de canon , qui campèrent sur la 
Grand'Place en attendant le bataillon d'émigrés, fort 
de 400 hommes, qui arriva h six heures avec deux 
pièces de canon. A leur arrivée les Uanovriens 
partirent pour Steenstraete (1) , et une centaine d'hom- 
mes partirent avec une pièce de canon et cinquante 



(1) Stesoflratle mI nn htroeau nir le otatl d*Tprei k DUninde. La 
ehaunée entre cas deux villes le treverie. 
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volontaires pour la Knocke. Cent émigrés occupèreat 
le posle du Uaut-pont avec vingt-ciiiq yolontaires et deux 
pi^a de canon. Durant la nuit il arma encore deux 
pièces de canon pour lesëmîgrës, et vingt-cinq cayaliera 
qui partirent le lendemain pour Schoorebaeke. 

5 Juin. A onze heures arrivèrent cent liommes 
d'iufanterie hessoise avec 24 hommes de cavalerie , qui 
tous sont partis pour Steenstraete . 

Après-midi on entendit tirer dans la direction 
d'Tpres , et Ton apprit que cette ville était assiégée. On 
se battait aussi au pont de Steenstraete. Il arriva pen- 
dant la nuit deux bataillons de troupes anglaises , avec 
trois canons, et après une halle d'une heure sur la place , 
ib partirent pour Steenstraete. 

h Juin. Vers les dix heures du matin , Ton vit retour- 
ner toutes les troupes anglaises , hessoises et hanovrien- 
nés qui battaient en retraite. Les Français s'étaient 
avancés jusques Langcmarck et menaçaient d^atlaquer 
les alliés sur le derrière. Une partie de ces troupes 
logea chez les bourgeois, les autres campèrent sur la 
Grand'Place. 

Le lieutenant des volontaires partît pour Thielt; il était 

envoyé par le commandant Uack , pour aller exposer 
au général CIcrfayl la retraite inutile des Anglais et le 
grand danger auquel cette retraite exposait une partie 
de la Flandre à se voir envahie par les Français. 

6 Juin. Le lieutenant envoyé à Glerfayt est retourné 
avec Tordre de faire reprendre leurs postes k toutes les 
troupes. Cet ordre excita un diflférend entre les émigrés 
et les Hanovriens, ceux-ci voulant battre en retraite. 

A deux heures les troupes retournèrent à Merkem. 

7 Juin. Toute cette journée se passa en marches et 
contre-marches des différents corps. A 5 heures du soir 
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toute l'armëe est renlrée de ses posles et les Hanovriens^ 
sont allés camper le long de la chaussée de Beersl, avec 

trois pièces de canon , braqués vers la ville. Les émi- 
grés campèrent sur la digue de Yladsloo. 

L'émigration des Dixmudoi» fut grande; on s*atten* 
dait à chaque instant à voir arriver les Français, qui 
avaient pris position de Vautre c6lé de Woumen. 
Les émigrés partirent avec les volontaires dans la 
direction de Clercken , les Hanovriens hasardèrent de 
retourner à Woumen et les Anglais occupèrent la ville 
et les environs. 

8 Juin* A trois heures du matin arrivèrent 156 
cavaliers hessois et hanovriens ; et à onze heures , trois 
bataillons d'infanterie avec deux escadrons de dragons 
légers, trois pièces de canon et beaucoup d'autre maté- 
riel, de sorte qu'on pouvait évaluer les forces alliées 
qui se trouvaient aux environs de la ville, à 8,000 
hommes. Les avant-postes des Français étaient à Lan- 
godewalle, près de Merckem, et à la Enocke. 

A une heure est arrivé un bataillon angolais qui s'est 
mis au bivouac avec les deux autres bataillons sur la 
Grand'Place. 

A deux heures , le corps anglais s'est divisé en deux 
parties , dont l'une est allée prendre position à Steen- 
straete , que les Français avaient évacué , et l'autre au 

llaut-pont. Cette partie a passé le canal et s'est retirée 
derrière des tranchées/ 

A huit heures du soir, la compagnie des volontaires de 
Proven est entrée eu ville avec un butin pris h un déta- 
chement français de 70 hommes , à Nieuwcapelle. 

Le lendemain , à dix heures, les émigrés sont partis 
sur deux colonnes pour Langedewalle et Clercken , ave® 
deux bataillons de troupes anglaises. 
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Toutes les tentatives faites par les alliés furent nai- 
nes; Ypres tomba au pouvoir des Français. Le général 
Picbegru avait forcé rarmée autrichienne, à laquelle 
s'étaient joints les Hollandais. Le général Glerfayt fit sa 

retraite sur Gand, qui ouvrit ses portes aux Français 
le 4 Juillet, et la reddition de cette place fut le signal 
de rincorporation de toute la Flandre à la République 
française. 

Depuis l'incorporation à la République , Dismude edt 
à subir les mêmes fatalités que les autres villes du pays; 

les contributions forcées, les assignats, la persécution 
des prêtres et les autres malheurs furent communs h 
toutes les localités de la Flandre. 

Je ne pousse pas plus loin cette histoire; j'aurais à 
décrire des &its contemporains » qui tous, plus ou moins ^ 
sont consignés dans les archives modernes de la ville de 
Dixmude, et qui sont du domaine de la postérité; mais 
les noms à consij^ner, noms qui sont quelquefois enta* 
chés d'un fâcheux antécédent pour les familles, et qui 
m'empêcheraient de dire toute la vérité me foui ar- 
rêter ici. 
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ADDITIOIVS A L\ SUCCESSION 



BXT&AIT BBGISTRE DES ARCHIVES VZ hJL VILLE D^TPKES, 

COMMENCE EN 1580. 

Jacques* de B^nyide, 10* ëchevia delà yille d'Ypres, 
en 1581. 

Jacques de Dixmude , écoulèle , en 1585, 

Jacques de Dixaxude , 10" échevin de la même viilc, 
en 1585; il .y avait donc deux Jaocpies de Dixmude 
qui exerçaient des fondions différentes. 

Éloi de Dixmude, ëcoutète, en 1387. 

Jacques de Dixmude, écheviii, en 1589. 

Lamp de Dixmude, 15** échevin , en 1590. 

Jacque» de Dixmude, 4" échevin, en 1391. 

Jacques de Dixmude» premier échevin, en 1592. 

Jacques de Dixmude, écoutète, en 1393. 

Lamp de Dixmude , 13* ëclîeyin , en 1393. 

Jacques de Dixmude, 2° échevin, en 1594. 

Lamp de Dixmude, 12" échevia, en 1595. 

Jacques de Dixmude, 5" échevin, en 1596. 

Lamp de Dixmude, 9* éclievin, en 1397. 

Jacques de Dixmude, 3* échevin, en 1398. 

Jacques de Dixmude, premier échevin, en 1400. 
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Pierre de Dixmude , IZ'^ échcvin , en 1401. 
Jacques de Dixmude , 1' écheviii , en 1402. 
Jacques de Dixmude , écoutcte , en 1405. 
François de Dixmude, 6* ëchevin, en i404« 
Jacques de Dîxmude, 3* échevia» ea 1407. 
Jacques de Dixmude, S* ëchevin, en 1411. 
François de Dixmude, 5" cchevin , en 1411. 
François de Dixmude, 4" ëchevin, eu 1412, 
François de Dixmude, 4" échevin, en 1414. 
Pierre de Dixmude, 2* échevin, en 1415* 
François de Dixmude, 2* ëchevin, en 1416* 
Pierre de Dixmude , 3* écheviu , en 1417. 
François de Dixmude , 2* cchevin , en 1418. 
André de Dixmude, 6" ëchevin, en 1418. 
Louis de Dixmude, 10* ëchevin, en 1419. 
François de Dixmude , 2' ëchevin, en 1420. 
Andrë de Dixmude, 3* ëchevin, en 1420. 

Jean de Dixmude, 10° ëchevin, en 1421. 
François de Dixmude, 2° ëchevin, en 1422. 

André de Dixmude, 5" ëchevin, en 1422. 

Olivier de Dixmude, 12* ëchevin, en 1423. 

Andrë de Dixmude, 3* ëchevin, en 1424. 

Olivier de Dixmude, 3* ëchevin, en 1423. 

André de Dixmude, 4" ëchevin, en 1426. 

Olivier de Dixmude, 4° ëchevin, en 1427. 

André de Dixmude, 2" ëchevin, en 1429. 

Andrë de Dixmude, 3* ëchevin, en 1431. 

Andrë de Dixmude, 3* ëchevin, en 1432. 

Andrë de Dixmude , 3* ëchevin , en 1434. 

André de Dixmude, 5* cchevin, en 1455. 

Corneille de Dixmude, 12'' ëchevin, en 1433. 

Olivier de Dixmude, 1' ëchevin, en 1436. 

Andrë de Dixmude, 5* ëchevin, en 1437, 
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Olivier de Dixmude , 2" échevin, en 1438. 
Charles de Dixmude, 15* échevin , en 1438. 
André de Dixmudtf, 3* échevin , en 1440. 
Olivier de Dixmude, 1' échevin, en 1441. 
Louis de Dixmude, 5*" échevin, en 1442. 
Olivier de Dixmude, 2" échevin, en 1443. 
Paui de Dixmude, 5' échevin, en 1444. 
Loonis de Dixmude, 1' échevin, en 1445. 
Olivier de Dixmude, 1' échevin, en 1446. 
Paul de Dixmude , écoulète , en 1447. 
Loonis de Dixmude, 1' échevin, en 1447. 
Charles de Dixmude, 6" échevin. en 1448. 
Loonis de Dixmude, 1' échevin, en 1449. 
Olivier de Dixmude, 1' échevin, en 14ô0. 
Charles de Dixmude , 5* échevin , en 1450. 
Loonis de Dixmude, 2" échevin, en 1451. 
Paul de Dixmude, 4" échevin, en 1452. 
Charles de Dixmude, 5° échevin, en 1452. 
Loonis de Dixmude, 1' échevin, en 1453. 
Paul de Dixmude, 1' échevin, en 1455. 
Pierre de Dixmude, 5* échevin, en 14J56. 
Paul de Dixmude , 1' échevin , en 1457. 
Olivier de Dixmude , 2" échevin , en 1458. 
Paul de Dixmude , écoutète , en 1459. 
Corneille de Dixmude, 3" échevin, en 1460. 
Paul de Dixmude, écoutète, en 1462. 
Josae de Dixmude, 6* échevin, en 1462. 
Josse de Dixmude, V échevin, en 1465. 
Paul de Dixmude, 1' échevin, en 1468, 
Paul de Dixmude, 2" échevin, en 1470. 
Jean de Dixmude, 13* échevin, en 1471. 
Josae de Dixmude , écoutète , en 1472. 
Jean de Dixmude, 6* échevin, en 1474« 
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Jcaii (Je Dixmude , 6" ccheviii , en 1476. 
Jean de Dixmude, 4° échevin , en i486. 
Jean de Dixmude , 5" échevin , en 1439f 
Lamsin de Dixmude, 10" édierâ, en 1490. 
Jean de Dixmude, 6* échefin, ep 1493. 
Lamsin de Dixmude, 9* écheria, en 149|. 
Josse de Dixmude, 4" échevin, en 1409. 
Victor de Dixmude, 7" échevin, en 1500. 
Josse de Dixmude, 2" échevin, en lôQl» 
Victor de Dixmude, 8^ ^heyin, en 1501» 
Victor de Dixmude, ëcout&te, en 1502* 
Jo98e de Dixmude , 5S" échevin , en 1505. 
Josse de Dixmude , écoutète , en 1505. 
Jean de Dixmude, 9* échevin, en 1512. 
Hector de Dixmude, écoutète, en 1515. 
Jean de Dixmude, 6* échevin, en 
Jean de Dixmude, 5* échevin, eo 15tS; 
Jean de Dixmude, 6* échevin, ea 1520. 
liccloi" de Dixmude, o° échevin, en 1525. 
François de Dixmude, 11* échevin, en 1529. 
françois de Dixmude, 8** échevin, tu 1554. 
François de Disnude, 9** écl^vin, en 1536» 
François de Dixmude, 6* échevin, eu IHÙ* 
François de Dixmude , 6* échevin , en 1546* 
Jean de Dixmude, 5° échevin, en 1555. 
Jean de Dixmude, 4" échevin, en 1561. 
Jean de Dixmude, 4" échevin, en 1565. 
Jean de Dixmude, 3* échevin, en 1667. 
Jean de Dixmude , 4* échevin , en 1570. 
Jean de Dixmude , 5" échevin , en 1574. 
Jean de Dixmude, 10" échevin, en 1587. 
Jean de Dixmude, lO'' échevin, en 1589. 
Jean de Dixmude, 11* échevin, en lô91. 
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Jean de Dixmude , 5* échevin , en 1 595. 
Jean de Dixmude, 4" écheTÎn, en 1597. 
Jean de Dixmude, 8* éobevin, en 1601» 
Jean de Dixmude , 3* échera , en IfiOS. 
Jean de Dixmude, S* ëcherin, en 1606. 
Nicolas de Dixmude, 11* échevin , en 1607. 
Jean de Dixmude, 3" échevin, en 1614. 



BXTKAITS 1>*VH AVCISV LIY&S ll'toTAVRS BT BB MOVmiBHTS 

RECUEILLIS PAR M. NICOLAS DE SCUIETEEB , AU COMHBK- 
CEMEIIT DU XYU" 81SCLB (1). 

Derrière le mattre-autel aoot des vitraux peints repré- 
sentant les armoiries de Dixmude jointes à ceHes de 

Schoten, qui sont au chef d'or, au demi-lion de sable et 
à celles de Schallinck, de sable, à la croix de vingt 
besans d'or, de même qu'à celles de Waghenare, qui 
sont à trois roses d'asur allié de Dixmude. 

Au côté sud de f^ise se trouve une pierre sépul- 
crale bleue , couverte de cuivre et ornée de deux figures. 
C'est la sépullure de Victor de Dixmude, fils de Jean, 
mort le 11 Janvier 1582, et de sa femme, Adèle de 
Haveskerke, fille de Philippe, morte en 1576. Les 
armoiries sont Dixmude: à la bande dentelée de gueules; 
Schattinck: d'or k fécusson de gueules à la bande com- 
ponnée d'argent et d'azur sur le tout et trois lions d'or 
couronnés et Haveskerke à trois coquilles d'argent sur 
la £ace, une croix ancrée d'argent, Kevele ei lieule. 



(1) M. Le cheTalier De Schieterc de Lophem, a eu robligeancMi da ma 
«ommdfnsr «s inuiiierit, qui foAfiM Im dRmom éa m ftmilla. 



164 

Au càlé sud , sous une pierre blanche , gisent Pierre 
de Dixmude, fils de Denis et de Cathérine , fide de Wau- 
tier Goderiez* Ses armoiries étaient un lion au premier 
canton timbré couronné d'or et azur de huit pièces* 

Au côte nord de la chapelle , dite zuid-knpel, est une 
pierre sépulcrale bleue , surmontée de deux figures \ on 
7 lit l'inscription : Gby gist Franchois de Diimude » t 
Jois» qui fut filz de François, obiit 1451 » le 3 Janvier, 
et mademoiselle Marie de LichterTelde , f Eloy, sa 
femme, obiit 14... 

Au côté nord gît sous une pierre bleue , Denis de 
Dixmude, mort le âO Juin 1579. Il portait de huit faces 
or et azur, un lion au premier canton. 

Sous une pierre blanche gît dame Anne Godcricx , 
fille de Waulier , veuve d'Éloy de Dixmude, et femme 
eu secondes noces de Gilbert Van der Piiepes , morte le 
S9 Juillet 1396 , et demoiselle Françoise de Dixmude , 
fille de Louis, morte le 5 Septembre 1437. 

Au côté nord de l'autel de Ste-Galhérine , sous une 
pierre bleue , couverte de cuivre , git Messire Jean de 
Dixmude, fils de François, mort le 22 Avril 1512, et 
Messire Jean de Dixmude, fils de Philippe, mort en 13â9, 
le jour de St-François , et dame Denise , fille de M* Denis 
Schattinck, femme de Jean de Dixmude, morte le 12 
Septembre 1383. Et Messire Eloi de Dixmude, fils de 
Jean , qui posa la première pierre des murs d'Ypres , le 
6 Avril 1588 , comme écoutèle de celle ville, et mourut 
le 8 ÀYril 1391. 

Au cûté nord est une pierre incrustée de cuivre , sépul- 
ture de dame Anne de Dixmude , fille de Jean et femme 
de Jean Schoten , morte le 12 Décembre 1367. 

Là gtt aussi dame Denise de Dixmude , fille de Charles, 
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veuve de Victor de Diximide » seigneur de Yolmerbeke , 
moHe le 8 Août 1481. 

Au côlë sud est une grande pierre bleue. Cést la 

sépulture de Wautier de Dixmude, fils de Louis, mort 
le 1 Juillet 1445, et de sa femme, dame Marie, fille 
de Jean Van Thorrout, morte le 30 Août 1461. 

Aux Jacobins, à Y près. 

Au côté ouest de Tcglise se trouve une grande pierre 
bleue, ornée d'armoiries. Là git Ingelram de Dixmude, 
fils de Wautier, mort le 26 Aoiit 1442, et dame Marie 
Van Ho ve, fille de Nicaise, morte en 1488. 

Dans la même église est enterré, sous une pierre 
bleue, François de Dismude, mort le 20 Janvier 1420, 
et dame Glaire Van Roosebeke, sa première femme, 
morte le 9 Mai 1414 , et dame Marie Van Bomvenkerke , 
sa deuxième femme. 

ÈgUâe de Photphe de BeUe, à Ypree, 

Au côlé nord se trouve Tépitaphe : Gy gist Jehan Belle , 
^ sire Nicolas, qui trespassa Tan 14.«, et mademoiselle 
Denyse de Dixmude, f* Jehan, sa femme, obiit 1479, 

le lO** jour de 

Boesinghe. 

Au côté nord du maitre-autel gtt Jean Van Haelewyn, 

chevalier, fils de Jean, seigneur de Rouselrie et de 
Bocsinghe, mort le 18 Avril 1482, et dame Catbérine 
de Dixmude , morte le ô Octobre 1485 , elle avait épousé 
en premières nèoes un seigneur de Walscappelle. 

Hooglede. 

Au cùlé sud du chœur est une tombe de Victor de 
Dixmude, écuyer, seigneur de Yolmerbeke et de la 
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petite Woesline, mort le 21 Septembre 1511 et de dame 
Leonarde Van Gryspcere , sa femme , morte en 15*. • 

AuguêUns^ à YprêÊ, 

Daos cette église est enterré Jean de Dixmude , écuyer, 
seigneur de la petite Woestine , fils de Charles , mort le 
19 Septembre 1505, et dame Marie de Yolmerbeke, 

fille de Godscalc et de dame Marie Paeldink , morte le 
12 November 1506. Ils eurent deux fils, Victor et Hector. 
Hector, fils cadet y épousa une demoiselle Sbroeden , dont 
il eut Jacques , Marie et Anne. Victor, fils de Victor et 
Leonarde Van Gryspeere, épousa Marguérite Yander 
Woestine , fille de François , seigneur de Beselaere, dont 
est issu François, mort en 1559, qui épousa Marie 
Vanden Berghe Van Handsame , dont il n'y eut pas de 
postérité. Victor épousa en secondes noces , Jeanne , fille 
de Robert de Rokeghem, dont Josse, Marie et Anne. 
Il épousa en troisièmes nôces Madeleine Van Dalen « dit 
Van Bongben , fille de Jean , seigneur de Legerswalle , 
près de Gertruydenberg , dont il eut Philippe et Jean. 

Jacques, fils de Hector de Dixmude, épousa une de* 
moiselle Van Vlederingbe; de ce mariage naquit Hector. 

Marie de Dixmude , fille d*Hector , épousa , le 27 Oc- 
tobre 1527 , Josse Van de Woeslyne , seigneur de Bese- 
laere, dont est issu Hector, seigneur de Beselaere, qui 
se maria à Claudine de Rosimbos, laquelle lui procréa 
deux fils, François et Mazimilien. 

Josse, fils de Victor, mourut sans postérité. 
Marie de Dixmude , fille de Victor , épousa François 
Van Oudenfort, seigneur de Scbarrenberg. 
Anne de Dixmude fit une mésalliance. 
Jean de Bixmiide, fils de Miehel, épousa Gathérine 
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De Beer , fille de liicolas, dont il eut Marie de Dixmude, 
veuve de Nicolas De Bu, chevalier. 

Dismude, 

Dans l*éf^lise paroissiale se trouve dans la nef latérale 
cette épitapbe : Cy gist noble homme, Jean Uallarts, 
dict Percheval, seigneur de Dixmude, obiit 14b%f le 
19 de Décembre. 

Bruges, 

L'inscription suivante se trouve dans Téglise de Saint- 
Donat , sur une pierre bleue, incrustée de cuivre: Bier 
Uchi begrofsen Bertolomeui De Voockt^ raedi êkêfiogen 
van Sourgoingne, grave pan F'iaenderen, die staerf 141^9, 

den 11" in Mac rte, ende joncvrauicc Anna /« sheer 
Pieters van Dixmude^ Bertolomeu9 wgftoas, de welcke 
etaerf 1426, den 12" Maerte, 

St-JacqueSf à G and. 

Il y a dans celte église une épitaphe de Jean de Dix- 

mude, fils de Josse, chevalier, qui mouiulle 20 Février 
1Ô52 , il avait épousé Jaqueline Dullacrts. 

Dans la même église est le tombeau de Josse Van 
Galoen, qui mourut le 10 Juillet 1549 « et de dame 
Marie de Dixmude, fille de Josse» chevalier, conseiller 
de Fempereur, femme de Josse Van Galoen, morle le 
17 Octobre 1550. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES. 



VUTB d'oNB TBKBS Kl S* DRE MAMOH ▲ OIS.H0fiB« 

1227. 

UmiwnU Gmiti fidelibuê ffretêtUem paginam ifu^fêdurU 
mbmft Dismudtn»eê êolutem, Newrit univenUas mtfna quod 
Thtûdorieuê ffoubanc et Jaeobui fiiim Miohaelis , filH Godelteve 

de Thorout vendiderunt Lamherlo tinctori domum cum fundo 
et omnibus appcnditiis suis quondam Boidini Nose , pro viginti 
duabus marcis, trtginia duobus soîidis pro marca computatis 
Flandrensihus. Terra verOj in qua siia est domns eadem , exten- 
ditur versus septentrionem usque ad ripam aquc que vocatur 
Ede j reducta tatncn quadam parte terre y habente i/i longitudine 
decem pedes versus eandem ripam. Et idem Theodericus pro-» 
misit coram nobis bonafide^ quod ipse et heredes sut eumdem 
Lambertum contra magistrum ef fratres domus Teot. et amim 
Johannem Haubane e$ fiUoi tuos et c(mtra fratre* el aorores et 
ommm cokendea mot «I quoMtt oUm aliqmd juriê in eadêm 
r» vendita nckmaêurot aoquiudmnt. Et hœ tdem promûit ef 
Nichdauê DtÊrhâr» êub eadem forma. Et noe requieUi in figura 
jwUoii f pronunHammuêjudieando legitimam eese notatoM veu- 
ditionem, jietum anno Domiim M» CC* vtgeeimo eepHmo, menée 

(EitMit dn Gartakim êee Doaet.) 
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II, 

▼BUTB B*II1II nftCB m TBMB DAHS Ik EOB BITB tCItSTBABT, 

1271. 

NoQB Gilles de Paons , Raools Piek, lehan Pinekin , Jehans 

De lo Porte et Gilles Li Bruns, eschcvin de Dikemue, faisons 
a savoir a tous ceaus qui ces lettres verront et orront, que 
Agathe de Werkines et Katerine sa fille ont doncit ctvcndut 
a Terri Clau le pieche de terre vendu qu'il avoient a Dikemue 
en le Scipstrate d'en cosfe le maison jadis Ernoul Loec gisant 
sour lewe pour vint livres de le monoie de Flandres a leur 
Tolenteit plainement paies. £t celc terre et tout le droit 
qnil i aToieot et dévoient avoir Agathe et Katerine de< 
▼ant dites werpirent et résignèrent en le main le baiUiu 
de Dikemue selonc la loi et la constome don pais al oes 
Terri devant dit, ét par jugement de nons. Et si permi» 
sent Agathe et Katerine pour li et pour ses enfans a Terri 
Clan devant dit de la terre dotant dite a tous jours perpe* 
taelment en contre tons cheaus qui riens i porroient deman- 
deîr plaine loi a garandir. Et en tesmoignage de toutes ces 
coses devant dites ayons nons ceste présente lettre a Terri 
Clau devant dit saielee de nos propres saials. Ce vendage 
fisent Agathe ci Katerine devant dites saines et liaitics et de 
leur boine volenteit en lan del incarnation notre Seigaor 
mil deux cens soissante et onse , el mois de novembre. 

(Extrait da eartuUire des Dimet« ) 

EXTRAIT d'dn LIVRE MA^cscRiT iKTiTCLt : Regtstrvm cotidianum 

compositionum et refeclîonutn fundatuniin in pilanlià eccle- 
siœ sancti Nicholai Dixmudis , exaratum per Jacobum 
Battavum, anno 15^2. 

NMiê ûi guÊfOÊUê vit âaminuê Comhs De Smule, mtlst 
m amitf el sut eommiltÊotua vohtUeê omnipolenH Deo re/unskn 

12 
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grattas de Victoria oppido Dixmudensi et ejus incolis concessa, 
die septimo mensis nuirtii anno millesinio quadringentesimo 
octuagesimo oclaro contra Brugenses et suos complices , a qua- 
dam parochia ff^erckene vocatUf dictuin oppidum applicantes 
ad illud secrète in aurora dicti diei instrumentia hellicisj scalis 
et pontibus eisdem resistentia armigerorum et incolarum dicti 
appidi relictiê capientoê ei occupantes, ad ejmdom omnipoteniis 
Dei, ejuique genetricts Mariœ ei totius curiœ eœlesti9 êuper* 
norum eimum gloriam, honorem ci laudem ae adperpetuam 
rei memorîam fundwruni quciibet tepiimo mctuis mariU die 
eujwHibei anni tepiem honu eanonica$ el Salve Regina ter 
caniandum ad utnuquê ncmpêw^craa eê patprimam, deind» 
absque mora nUêcamprimm de sanctâ Wariâ ad altare êispremi 
ehoti egehêim patytchûûiê tancH NiehAai , oppidi IHsmudênêit 
dceanlandaf, unà eum dmibuê puhibuê magnœ mmpanœ, 
tcroHno vcro 1»mpom prawedênû ci anle micmm primm 
dictcB fundaitmi» die seilicei ei menée cujuslibet anni ei in 
quantum septima dits mensis martii futuris annis veniret in 
quadragesimali icmpore , tune horœ canonicœ prius fundatœ, 
illo prœdicto die decantabunt absque missâ primœ sabbato 
proximo ante quadragesimam tel alio die quo commodins fieri 
possit. Pro qua fundatione prœnominati fundatores dederunt 
48 libras parisis ad conaignandas aut emenda» ierrae vel 
reddiiuê» 

IV. 

UTBAIT M MÊME BK0I8TBB. 

Anne Domini 1490 , armigeri oppidi Dixmudensis de quâ- 
dam prœdâ in Regninghe spoliata dederunt communitati 
pitantiœ summam 42 lib, gros, in alta moneta, quam quidam 
summam beneficiati pitantiœ concessernnt oppido Dixmudensi , 
pluries a domino Dixmudano et Icgislatores rogati; atque pro 
prœdicta summa 42 lib. gros, ipsum oppidum tenetur perpetuit 
iemporibus pitantiœ annuaiim exsolvere 12 Ub* in baeea 
moneia, pro qua fundaiiùne pHaniia teneiur nûvem cMêëme 
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sine tntssâ primœ decanUm singuliê anniêf tn novêm clomt* 
mùis diebus poêt fesium ptmkœ tmeiftêiMuê» 

V. 

IXTIAIT BIS GOirm M LA PABOIttE DE 7\llT?00m, Mfti d'TFBIS^ 

M l'ariU 1664. 

Jh pnehie um Santvoorde heeft te C0U9 geweest iot Dis- 
muyde aver de redemptie der hvêring van 890 palisciden, 
16K faeifnen, 41 bondeh honthroen, miUgadên oMr de leee^ 
rjfHffhe vtm B% elaeeiem en 166 vœtem regheU i'eaemen wtor 
de temma von • • • Gide, 

Oeer de eouree estmordimain en taire beta^ om 
deenùigké van hei vutndemeni forraige uuigheaonden by 
den grave van ffeame, • . • Gide» SIS. 

610. 

VI. 

ÉrAT-imilTAIBt vu AMHirU SI lA HAIBII , M l'aBCIBU mP» BV 
BB LA a-BB?ABT TBÉIOBBBIB BB LA VILIB BB BOIBBB » 8B tBOQVAHT 
BtHMiBS AV BDBBAV BB LA MAIBB BV BIT BIZBVBB. 

Seerétariai de la Mairie» 

1. Une boite contenant des lois, arrêtés, règlements, 
tableaux, états, lettres des administrations sopë- 
rievres , des fonctionnaires publics et particaUert sar 
Tordre et rorganisatioik administrative. 

S.« Une boita contenant des pièces relatÎTes aux finres et 
marchés. 

9. Une boite contenant des pièces relatives à Tadminis- 
tratîon des hospices. 

4. Une idem contenant des pièces relatives à Tadminis- 
tration de bienfaisance. 
Une idem contenant des pièces relatives à l'iadigence 
et à la mendicité. 
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6. Une idem contenant des pièces relatives à Tëtat civil. 

7. Une idem contenant de« pièces relatives à la popu- 

lation, 

8. Une idem contenant des pièce? relatives au culte. 

9. Une idem contenant des pièces relatives au territoire 

de la commone. 

10. Une idem contenant des budgets et des comptes mu- 

nicipaux. 

11. Une idem contenant des pièces relatives àFadminia* 

tration des ponts et chaussées. 

12. Une idem contenant des pièces relatives à Tadminis* 

tration des eaux et forêts. 
IS. Une idem contenant des pièces reUtives à Fadminis- 

tration publique. 
lA, Une idem contenant des pièces relatives aux arts et 

métiers. 

15. Une idem contenant des pièces relatives aux fêtes 

publiques. 

16. Une idem contenant des pièces relatives aux travaux 

publics. 

17. Deux idem contenant des pièces relatives aux con- 

tributions directes. 

18. Une idem contenant des pièces relatives aux liieiif 

communaux. 

19. Une idem contenant des pièces relatives aux patentes. 

20. Une idem contenant des pièces relatives aux droUa 

réunis et aux droits indirects. 

21. Une idem contenant des pièces relatives à l'octroi 

municipal. ^ 

22. Une idem contenant des pièces relatives à la compta- 

bilité et aux dettes communales. 
Une idem contenant des pièces relatives à reuregisire* 
ment et aux domaines nationaux. 
2<4. Une idem contenant des pièces relatives aux épidémies. 

25. Une idem contenant des pièces relatives à la vaccine* 

26. Une idem contenant des pièces relativei aux prisons. 
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27. Ciie idem con tenant des pièces relatives aux fournitu- 

res militaires. 

28. Une idem contenant des pièces relatives à la marioe. 

29. Une idem contenant des pièce» relatives aux réquisi- 

tiona et convoia militairei. 

80. Une idem contenent de» pièces rekiti?es aux armées. 

81. Deax idem conCeDaDi des pièces relatÎTCs à la circon- 

scription militaire. 

82. Une iJcm contenant des pièces relatives à la gendar- 

merie et à la maréchaussée. 

33. Une idem contenant des pièces relatÎTes à la garde 
nationale. 

84. Une idem contenant des pièces relatÎTCS anx gardes 

côtes. 

85. Une idem contenant des pièces relatiyes aux passe- 

ports. 

86. Une idem contenant des pièces relatives aux tribnnanx. 

87. Une idem contenant des pièces relatives an notariat. 

88. Une idem contenant des pièces relatives A la police. 

89. Une idem contenant des pièces relatives au commerce. 
•40. Une idem contenant des pièces relatives à Tagricul- 

ture. 

41. Une idem contenant des pièces relatives à la chasse. 
■42. Une idem contenant des pièces relatives aux émigrés. 
48. Une idem contenant des pièces relatives aux élections 
cantonnales* 

44* Une idem contenant des pièces relatives anx poids et 
mesnres métriqnes. 

45. Une idem contenant des pièces relatives à l'emprunt 

forcé. 

46. Une idem contenant des pièces relatives aux dettes du 

gouvernement français. 

47. Quatre-vingt registres de Tëtat civil. 

48. Trois tables décennales de naissances , mariages et 

décès. 
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49. Une matrice de rôle et un ëtai des sections des pro- 

priétaires fonciers. 

50. Un registre de matation. 

51. Un registre contenant des extraits de lois et d'arrêtés 

dtt gonvemement. 

SÊ* Un registre pour rinscription des procès-veiiianx con- 
cernant restaiiipillage. 

b3. Un sommier des biens communaux. 

54. Quatre registres des mandats expédiés sur la caisse 
communale. 

tttf. Six registres de correspondance. 

56. Quatre registres d'actes et de procès d'administration. 

07* Trois registres de patentes. 

88. ]>enx registres do mercnriales. 

59. Un registre d'apostilles sur requêtes. 

60. Deux registres de fournitures militaires. 

61. Deux registres d'inscription de déclarations de loge- 

ments par les aubergistes. 

62. Deux répertoires de pièces reçaes à la mairie. 

63. Une matricule générale des conscrits. 

64. Une matricole des indindos absents ponr le service 

de l'état. 

65. Une matricule des conscrits qui se sont fait remplacer» 

. 66. Un registre de population. 

67. Quinze anciens registres de Toctroi municipal. 

68. Le plan de la ville. 

69. Un terrier de la ville. 

70. Quinze volumes d'actes de la préfecture. 

71. Les bulletins des lois depuis l'an IV de la république , 

jusqu'à l'an 1813. 

7S. Le code administratif par Fleurigeon. 
7S. Le code manidpal. 

74. Le code civil. 

75. Un exemplaire de rinstmetioii générale tnr la con- 

scription . 
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76 . L annuaire du département de la Lyv. 

77. L'ancien code pënal. 

78. Viogl-qDatre registres d'états et inventaires de mor- 

tuaires. 

79. Cent-treize fardes d'originanx d'états et inventaires de 

mortuaires. 

80. Trente fiirdes de comptes de mortuaires et d'adminis- 

tions de biens. 

81. Un grand nombre de fkrdes de pièces de procès et 

de comptes de faillites. 

82. Deux registres d'octrois de mineurs. 

8S. Cinquante-et-un registres de passation, d'actes d'inhé- 
ritence et d'exhéritage appartiennent aussi au grefle, 
lesquels en vertu d'ordre supérieur ont été déposés 
aa greffe du tribunal civil de rarroudisBcment de 
Fumes, le dO Juin 1809. 

La cirdevant Tréêorêrie. 

84. Un grand nombre de comptes concernant la chapelle 

dite Kruys-kapelle. 

85. Un grand nombre de comptes d'administration de la 

ville , des administrations charitables et de l'église. 

86. Plusieurs procès qne la ville a soutenus, tant contre 

des particuliers que contre d'antres administrations, 
communautés on eorporetions. 

87. Un nombre de sentenoes et d'octrois. 

88. Octrois des accises de la ville et autres pièces concer- 

nant son administration. 

89. Une grande farde de comptes du Béguinage* 
00. Divers règlements militaires , capitulations etc. 

91. Plusieurs fardes d'ordonnances et subsides etc. 

92. Deux registres de recette du trcîtorier. 
98. Deux registres dits: Ferie-bœk, 
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94. Huit registres de sentences, dit: Boek van /^ierschaere, 

95. Six registres de saisies-arréta. 

96. Sept registres d'aûermagei. 

97. Un rentre d'offices. 

98. Deax registres de oonstitation. 
99* Un registre de taxatioas. 

100. Trois registres d'ordonnances politiques. 

101. Deox registres de résolntions. 
lOd. Deux registres d'emphytéose. 

103. Cn registre de droits et prÎTÎlèges. 

104. Un registre de mutations des créanciers , qui ont des 

rentes à charge de la TÎUe. 
10a. Un registre des renouvellements des magistrats. 
106. Trois anciens inventaires des archives du greUe et de 

la trésorerie. 

Fait et dresse le présent inventaire par le Maire de la 
ville de Dixmude soussigné , en conséquence de la circu- 
laire de M. le sous-intendant de l'arrondissement de Furnes, 
en date du 7 du courant, IN"* 384, en la Mairie de Dix- 
. mude, le 13 Octobre 1814. 

Place du sceau. Signé: F. Hopsoisb, Maire. 
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